Projet de connaissance des eaux souterraines de la zone Nicolet et de la partie basse de la zone Saint-François: rapport synthèse déposé au Ministère du développement durable, de l'Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques by Larocque, Marie et al.
  
 
 
 
UN
Dé
P
s
e
S
 
R
IVERSIT
parteme
roje
oute
t de 
aint-
APPO
É DU Q
nt des Sc
t de 
rrain
la pa
Fran
RT SYN
UÉBEC À
iences d
conn
es de
rtie 
çois 
THÈS
 MONT
e la Terr
aissa
 la z
basse
E 
RÉAL  
e et de l’
nce d
one N
 de l
atmosph
es ea
icol
a zon
  
ère  
ux 
et 
e 
         MARS 2015 
  
  
Équ
Hydro
Marie
Sylva
Diogo
Guilla
Marie
Marie
 
Colla
Flore
Goze
Hube
Miche
Danie
Martin
Alain 
 
Étudi
Olivie
Floria
Mario
Marc-
Paulin
 
Stagi
Éric F
 
Supp
Denis
Frédé
Miche
 
Parte
Organ
Organ
Confé
Confé
Confé
MRC 
Agen
 
Référ
Laroc
Rapp
ipe de ré
géologie 
 Larocque 
in Gagné  
 Barnetche
ume Meyzo
-Hélène Gr
-Audray Ou
borateurs 
nt Barbecot
 Bertin Bén
rt Cabana 
l Lamothe 
le Pinti  
 Roy  
Tremblay 
ants MSc e
r Ferland 
ne Moreira
n Saby  
André Bou
e Méjean 
aires BSc 
illion, Maël
ort logistiq
e Fontaine
rik Toupin 
lle Laithier 
naires rég
isme de ba
isme de ba
rence régio
rence régio
rence régio
d’Acton, de
ce de géom
ence à cite
que, M., G
ort synthès
alisation
 
 
  
nnat 
aveline 
ellet  
  
ié  
 
 
 
 
 
t PhD 
 
  
 
rgault 
 
le Géry, Lu
ue 
  
 
 
ionaux au 
ssin versa
ssin versa
nale des é
nale des é
nale des é
s Appalach
atique du c
r 
agné, S., B
e. Rapport 
 
 Co
 Ag
 Ag
 Ag
 Ag
 Ag
 Hy
 Gé
 Ing
 Gé
 Sp
 Gé
 Gé
 MS
 MS
 MS
 Ph
 Ph
c Richard, 
 Te
 Inf
 De
projet 
nt COGESA
nt COPERN
lus du Cen
lus de l’Est
lus des Ap
es, d’Artha
entre du Q
arnetche, D
déposé au 
ordonnatri
ent de rech
ent de rech
ent de rech
ente de rec
ente de rec
drogéochim
omaticien,
énieur, pro
ologue qua
écialiste ga
ologue qua
ologue str
c Science
c Science
c Science
D Science
D Science
Steven Sai
chnicienne
ormaticien
ssinatrice,
F 
IC 
tre-du-Qué
rie 
palaches 
baska, de 
uébec  
., Meyzon
Ministère d
ce du proje
erche, UQ
erche, UQ
erche, UQ
herche, UQ
herche, UQ
iste, profe
 professeur
fesseur, U
ternariste,
z rares, pr
ternariste,
ucturaliste, 
s de la Terr
s de la Terr
s de la Terr
s de la Terr
s de la Terr
nt-Aubin, C
, UQAM 
, UQAM 
 UQAM 
bec 
Bécancour,
nat, G, Gra
u Développ
t, hydrogéo
AM  
AM 
AM 
AM 
AM 
sseur, UQA
, U. Sherbr
. Sherbrook
 professeur
ofesseur, U
 professeur
professeur
e - UQAM 
e - UQAM 
e - UQAM 
e et de l’atm
e et de l’atm
ynthia LeD
 de Drumm
veline, M. 
ement dura
logue, prof
M 
ooke 
e 
, UQAM 
QAM 
, UQAM 
, UQAM 
osphère -
osphère -
uc et Marjo
ond, du Ha
H. et Ouelle
ble, de l’E
esseure, U
 UQAM 
 UQAM 
laine Roux 
ut Saint-Fr
t, M. A. 20
nvironneme
QAM  
ançois (Dud
15. Projet 
nt et de la 
swell), de 
de connais
Lutte contr
l'Érable, de
sance des 
e les chang
 Nicolet-Ya
eaux soute
ements clim
maska, de 
rraines du 
atiques. 6
PAC
Pierre-de-S
bassin ver
6 p.  
ES – Nic
aurel, des 
sant de la z
olet-Bas
Sources et
one Nicole
-Saint-F
 du Val-Sai
t et de la p
rançois
U
nt-François
artie basse
2015 
QAM Pag
 
 de la zone
e ii 
 Saint-François - 
  
AV
Ce ra
gestio
dans 
logist
près o
les st
sans 
Il est 
région
décou
la dis
de la 
les ét
l'exac
organ
partic
pour 
basée
rattac
 
Pag
ANT
pport est le
n intégrée 
la région C
ique dans 
u de loin à
agiaires ain
la collabora
important d
ales à l’éc
le pourrait
tribution sp
collecte, de
udes requ
titude ou à
ismes d’at
ulière de to
les domma
s sur l’uti
hées.   
2015	
e iii  UQA
-PR
 résultat d
de l’eau N
entre-du-Q
le projet. L
 la réalisati
si que le p
tion des ha
e souligne
helle 1/100
 toutefois s
atiale et tem
 la sélectio
ises pour d
 l'intégralit
tache ne 
ute œuvre
ges découl
lisation de 
PACES
M 
OPO
e trois ann
icolet et su
uébec. Les
es auteurs 
on du proje
ersonnel d
bitants de 
r que toute
 000 telles 
’avérer non
porelle de
n et de la v
éfinir les c
é des don
donnent au
 dérivée d
ant de la cr
cette cart
 – Nicol
S  
ées de trav
r la partie d
 auteurs re
désirent é
t, les collab
e soutien d
la région, d
s les carte
que définie
-représenta
s données
alidation d
onditions r
nées et de
cune gara
es cartes p
éation et d
e, des con
et-Bas-S
ail de cara
e la Zone 
mercient to
galement r
orateurs s
e l'UQAM.
es MRC, de
s produites
s à l'aide d
tif localem
 utilisées po
es données
éelles à l’é
s condition
ntie quant
roduites d
e l’utilisatio
ditions pré
aint-Fra
ctérisation
de gestion
us les parte
emercier to
cientifiques
 Les travau
s municipa
 dans ce p
es donnée
ent compte
ur réaliser
. Par cons
chelle loca
s présenté
 à la fiabi
ans ce pro
n de telles 
sentées p
nçois 
 des eaux 
 intégrée d
naires pou
utes les p
, les étudia
x de terra
lités et des
rojet sont r
s disponibl
 tenu de la
 la carte, m
équent, ces
le et n'offr
es. Les au
lité, ou qu
jet et n’ass
œuvres dé
ar les cart
souterraine
e l’eau Sai
r leur impli
ersonnes q
nts de doct
in n'auraien
 ministères
eprésentati
es. Le port
 variabilité 
algré les e
 cartes ne 
ent aucune
teurs et le
ant à l’ada
ument auc
rivées, ou 
es ou des
s dans la Z
nt-François
cation finan
ui ont part
orat et de m
t pas pu a
.  
ves des co
rait régiona
de la quali
fforts déplo
peuvent re
 garantie 
urs institut
ptation à 
une respo
pour des d
 données 
one de 
 incluse 
cière et 
icipé de 
aîtrise, 
voir lieu 
nditions 
l qui en 
té et de 
yés lors 
mplacer 
quant à 
ions ou 
une fin 
nsabilité 
écisions 
y étant 
RÉ
Le Proj
la riviè
souterr
change
régiona
Nicolet
Québe
collabo
Saint-F
MRC d
Pierre-
et l’Uni
Les ré
formati
aquifèr
dépôts
le roc f
de cet 
régiona
les par
Une trè
souterr
été ide
problém
manga
atteign
associé
échant
de soin
affecté
vulnéra
dépôts
les car
eau à 
Franço
SUM
et de conn
re Saint-F
aines (PAC
ments clim
ux, avait 
 et de la pa
c (superfic
ration ave
rançois) et
’Arthabask
de-Sorel, d
versité de S
sultats de 
ons géolog
es granula
 quaternair
racturé, du
écoulemen
le, la recha
ticuliers, les
s faible pro
aine de la 
ntifiés. Les
atiques i
nèse. Les 
ent toutefo
es à une
illonnés av
s personn
 un signal
ble à une 
 meubles s
tes produite
l'échelle du
is.
É  
aissance d
rançois fina
ES) du m
atiques (M
pour but d’
rtie de la Z
ie totale 4
c les parte
 COPERNI
a, de Drum
es Sources
herbrooke
cette étude
iques du B
ires sont c
es anciens 
 secteur de
t souterrai
rge de l'aq
 villes, l’ag
portion de
zone d'étud
principaux 
dentifiées 
concentrat
is, dans la 
 source a
aient au mo
els ont été 
 anthropiqu
contaminat
ont minces 
s et les an
 bassin ve
es eaux so
ncé dans 
inistère du
DDELCC),
établir la c
one de ge
585 km2). 
naires régi
C (rivière N
mond, de
, et de Val-
. 
 montrent 
ourret et 
onstitués p
du secteur
s Appalach
n est interc
uifère fract
riculture et 
 la recharge
e est de bo
dépassem
concernent
ions en nit
partie amo
nthropique
ins un dép
détectés d
e provena
ion proven
et en conta
alyses qui 
rsant la riv
uterraines d
le cadre d
Développe
 avec la co
artographie
stion intégr
Ce projet
onaux suiv
icolet), les 
 l'Érable, d
Saint-Franç
que l'aquifè
de Saint-V
ar les dép
 aval de la 
es à l'amo
epté par le
uré est esti
l’industrie r
 (<1 %) at
nne qualité
ents, pour l
 certains 
rates obse
nt de la z
. L’analys
assement d
ans l’eau s
nt des ea
ant de la s
ct direct av
en découle
ière Nicole
u bassin v
u Program
ment dura
ntribution e
 hydrogéo
ée de l’eau
 a été réa
ants: les o
CRÉ Centr
u Haut Sa
ois, l’Agen
re rocheux
ictor puisse
ôts fluvio-g
zone d’étud
nt vers le f
s nombreu
mée à 152 
eprésenten
teint le fleu
 et peu de
e baryum, 
critères es
rvées ne d
one d'étud
e bactério
e norme. 
outerraine.
ux usée.  
urface son
ec le roc e
nt seront di
t et de la p
ersant de la
me d'acqu
ble, de l’E
n argent e
logique de
 Saint-Fra
lisé par l’
rganismes 
e-du-Québ
int-Franço
ce de géom
 est dans 
nt fournir 
laciaires d
e. L’eau so
leuve Saint
ses rivière
mm/an. Le
t environ 3
ve Saint-La
 dépassem
l’arsenic et 
thétiques 
épassent p
e, des con
logique a 
Des pesticid
 Ces donn
Les secte
t situés dan
t où la rech
rectement u
artie basse
 rivière Nic
isition de 
nvironneme
t/ou en nat
 la Zone d
nçois inclus
Université 
de bassin
ec, Estrie e
is (Dudswe
atique du 
l'ensemble
des débits 
e l’esker A
uterraine s
-Laurent en
s présente
s volumes 
 % de la re
urent en a
ents des n
le fluor, se
et notamm
as la norm
centrations
montré q
es et des 
ées indique
urs où l'a
s les App
arge est éle
tiles pour 
 du bassin
Rivièr
olet et de l
connaissan
nt et de la
ure de plus
e gestion 
e dans la 
du Québe
 versant C
t Chaudière
ll), de Nico
Centre-du-Q
 peu produ
importants
sbestos-Tin
’écoule pri
 aval. Une
s dans la r
d’eau soute
charge de l
val de la zo
ormes pour
raient d'orig
ent les c
e pour l'e
 telles qu'e
u’environ 4
produits ph
nt que l’ea
quifère roc
alaches, au
vée. Les d
la gestion d
 versant d
© S. Gag
e Nicolet © O. 
a partie ba
ce sur les
 Lutte con
ieurs parte
intégrée de
région Cen
c à Montr
OGESAF 
-Appalach
let-Yamas
uébec (AG
ctif, bien q
.  Les prin
gwick et p
ncipalemen
 partie impo
égion. À l'é
rraine utilis
'aquifère fr
ne d’étude
 l'eau pota
ine naturel
oncentratio
au potable
lles peuve
5 % des
armaceutiq
u souterra
heux est l
x endroits 
onnées acq
e la ressou
e la rivière
né
Ferland 
sse de 
 eaux 
tre les 
naires 
 l’eau 
tre-du-
éal en 
(rivière 
es, les 
ka, de 
TCQ) 
ue les 
cipaux 
ar les 
t dans 
rtante 
chelle 
és par 
acturé. 
. L'eau 
ble ont 
le. Les 
ns en 
. Elles 
nt être 
 puits 
ues et 
ine est 
e plus 
où les 
uises, 
rce en 
Saint-
PACES – Nicolet-Bas-Saint-François 2015 
 
UQAM Page iv 
 
TABLE DES MATIÈRES 
AVANT‐PROPOS ...................................................................................................... III 
RÉSUMÉ .................................................................................................................. III 
TABLE DES MATIÈRES .............................................................................................. IV 
LISTE DES CARTES .................................................................................................... IV 
LISTE DES FIGURES ................................................................................................... IV 
LISTE DES TABLEAUX ............................................................................................... IV 
1  INTRODUCTION ................................................................................................... 1 
CONTEXTE DE RÉALISATION DU PROJET .................................................................................. 1 
OBJECTIFS DE L'ÉTUDE ....................................................................................................... 1 
ORGANISATION DU RAPPORT SYNTHÈSE ................................................................................. 1 
2  PRÉSENTATION DU TERRITOIRE À L'ÉTUDE .......................................................... 2 
LOCALISATION .................................................................................................................. 2 
MILIEU NATUREL .............................................................................................................. 2 
Topographie ............................................................................................................ 2 
Pente du sol ............................................................................................................. 2 
Hydrographie et limites des bassins versants .......................................................... 2 
Couverture végétale ................................................................................................ 8 
Milieux humides .................................................................................................... 11 
Pédologie ............................................................................................................... 14 
Réseau de surveillance et programme de suivi ..................................................... 14 
POPULATION, CENTRES URBAINS ET ACTIVITÉS ...................................................................... 18 
Occupation du sol .................................................................................................. 18 
Affectation du territoire ........................................................................................ 18 
3  CONTEXTES HYDROGÉOLOGIQUES RÉGIONAUX ................................................. 21 
GÉOLOGIE DU SOCLE ROCHEUX .......................................................................................... 21 
GÉOLOGIE DU QUATERNAIRE ............................................................................................ 23 
CONDITIONS DE CONFINEMENT .......................................................................................... 31 
CONTEXTES HYDROGÉOLOGIQUES ...................................................................................... 33 
4  CONDITIONS HYDROGÉOLOGIQUES................................................................... 35 
PROPRIÉTÉS HYDRAULIQUES .............................................................................................. 35 
PIÉZOMÉTRIE ET ÉCOULEMENT ........................................................................................... 35 
RECHARGE ET BILAN HYDRIQUE .......................................................................................... 38 
ZONES DE RECHARGE ET DE RÉSURGENCE ............................................................................. 39 
VULNÉRABILITÉ DES AQUIFÈRES .......................................................................................... 41 
GÉOCHIMIE DE L'EAU SOUTERRAINE .................................................................................... 43 
5  RESSOURCE EN EAU SOUTERRAINE .................................................................... 45 
USAGE DE LA RESSOURCE .................................................................................................. 45 
QUALITÉ DE LA RESSOURCE EN EAU SOUTERRAINE .................................................................. 50 
DENSITÉ DES ACTIVITÉS ANTHROPIQUES ............................................................................... 54 
6  RECOMMANDATIONS ET CONCLUSIONS ............................................................ 57 
GLOSSAIRE ............................................................................................................. 60 
RÉFÉRENCES ........................................................................................................... 61
LISTE DES CARTES 
CARTE 1 ROUTES, LIMITES MUNICIPALES ET TOPONYMIE ................................................................ 3 
CARTE 2 TOPOGRAPHIE .......................................................................................................... 4 
CARTE 3 PENTE DU SOL .......................................................................................................... 5 
CARTE 4 HYDROGRAPHIE ET LIMITES DES BASSINS VERSANTS .......................................................... 6 
CARTE 5 COUVERTURE VÉGÉTALE – FORÊT ................................................................................. 9 
CARTE 6 COUVERTURE VÉGÉTALE ‐ AGRICULTURE....................................................................... 10 
CARTE 7 MILIEUX HUMIDES ................................................................................................... 12 
CARTE 8 PÉDOLOGIE ............................................................................................................ 15 
CARTE 9 STATIONS MÉTÉOROLOGIQUES, HYDROMÉTRIQUES ET DE SUIVI DE LA NAPPE ....................... 16 
CARTE 10 OCCUPATION DU SOL ............................................................................................. 19 
CARTE 11 AFFECTATION DU TERRITOIRE ................................................................................... 20 
CARTE 12 GÉOLOGIE DU ROC ................................................................................................. 22 
CARTE 13 GÉOLOGIE DU QUATERNAIRE ................................................................................... 24 
CARTE 14 ÉPAISSEUR DES DÉPÔTS MEUBLES ............................................................................. 25 
CARTE 15 TOPOGRAPHIE DU ROC ........................................................................................... 26 
CARTE 16 INDICE DE CONFINEMENT ........................................................................................ 32 
CARTE 17 CONTEXTES HYDROGÉOLOGIQUES ............................................................................. 34 
CARTE 18 PIÉZOMÉTRIE RÉGIONALE ........................................................................................ 36 
CARTE 19 ZONES DE RECHARGE ET DE RÉSURGENCE ................................................................... 40 
CARTE 20 VULNÉRABILITÉ DE L’AQUIFÈRE AU ROC ...................................................................... 42 
CARTE 21 TYPES D’EAU DE L’AQUIFÈRE AU ROC ......................................................................... 44 
CARTE 22 APPROVISIONNEMENTS MUNICIPAUX ........................................................................ 46 
CARTE 23 CONSOMMATION D’EAU PAR TYPE DE SOURCE ............................................................ 47 
CARTE 24 CONSOMMATION D’EAU PAR TYPE D’UTILISATION ........................................................ 48 
CARTE 25 QUALITÉ DE L’EAU SOUTERRAINE ‐ CRITÈRES POUR L’EAU POTABLE .................................. 51 
CARTE 26 QUALITÉ DE L’EAU SOUTERRAINE ‐ CRITÈRES ESTHÉTIQUES ............................................. 52 
CARTE 27 DENSITÉ DES ACTIVITÉS ANTHROPIQUES ..................................................................... 55 
CARTE 28 DENSITÉ DES ACTIVITÉS AGRICOLES ........................................................................... 56 
LISTE DES FIGURES 
FIGURE 1 POURCENTAGE DES DIFFÉRENTS TYPES DE PEUPLEMENTS FORESTIERS ................................. 8 
FIGURE 2 POURCENTAGE DES DIFFÉRENTS TYPES DE CULTURES ....................................................... 8 
FIGURE 3 POURCENTAGE DES DIFFÉRENTS TYPES DE MILIEUX HUMIDES .......................................... 11 
FIGURE 4 POURCENTAGES DE DIFFÉRENTS TYPES D’OCCUPATION DU SOL ........................................ 18 
FIGURE 5 POURCENTAGE DES DIFFÉRENTES AFFECTATIONS DU TERRITOIRE...................................... 18 
FIGURE 6 COUPE STRATIGRAPHIQUE DE LA SUCCESSION QUATERNAIRE DES BASSES‐TERRES DU SAINT‐
LAURENT (TIRÉ DE LAMOTHE ET SAINT‐JACQUES, 2014). ............................................. 23 
FIGURE 7 LOCALISATION DES COUPES HYDROSTRATIGRAPHIQUES ................................................. 28 
FIGURE 8 COUPE HYDROSTRATIGRAPHIQUE A ........................................................................... 29 
FIGURE 9 COUPE STRATIGRAPHIQUE B .................................................................................... 30 
FIGURE 10 COUPE STRATIGRAPHIQUE C .................................................................................. 30 
FIGURE 11 COUPE STRATIGRAPHIQUE D .................................................................................. 30 
FIGURE 12 SCHÉMA HYDROGÉOLOGIQUE CONCEPTUEL (MODIFIÉ DE ANCTIL ET AL., 2005) .............. 31 
FIGURE 13 BILAN HYDRIQUE ANNUEL MOYEN DE LA ZONE D’ÉTUDE .............................................. 38 
FIGURE 14 ÉVOLUTION DES FLUX MOYENS DU BILAN HYDRIQUE ................................................... 38 
FIGURE 15 POURCENTAGE DE L’UTILISATION DE L’EAU SELON LE TYPE ........................................... 45 
 
LISTE DES TABLEAUX 
TABLEAU 1 DÉTAILS DES DIFFÉRENTES STATIONS HYDROMÉTRIQUES .............................................. 14 
TABLEAU 2 DÉTAILS DES DIFFÉRENTES STATIONS MÉTÉOROLOGIQUES ............................................ 14 
TABLEAU 3 DONNÉES ACQUISES SUR LA CONDUCTIVITÉ HYDRAULIQUE .......................................... 35 
TABLEAU 4 UTILISATION DE L'EAU PAR MRC SUR LA ZONE D’ÉTUDE ............................................. 45 
TABLEAU 5 SOMMAIRE DES DÉPASSEMENTS DE NORME*,** ....................................................... 50 
TABLEAU 6 SOMMAIRE DES DÉPASSEMENTS ESTHÉTIQUES*, ** ................................................... 50 
TABLEAU 7 DÉTAILS DES PUITS D’OBSERVATION PIÉZOMÉTRIQUE ................................................ 59 
 
  
1 
 
Co
 
Le P
de la
Prog
(PAC
et de
un e
carto
ress
la ZG
Nico
Qué
ense
 
 
Pa
INT
ntext
rojet de co
 partie bas
ramme d’a
ES) du M
 la Lutte c
nsemble 
graphie hy
ources en e
IE de la r
let-Bas Sa
bec à Mont
mble de pa
2015	
ge 1  UQA
ROD
e de ré
nnaissance
se de la z
cquisition 
inistère du 
ontre les c
de partena
drogéolog
au (ZGIE)
ivière Saint
int-François
réal (UQAM
rtenaires r
PACES
M 
UCT
alisati
 des eaux 
one Saint-F
de connais
Développe
hangemen
ires régio
ique pour 
 de la rivièr
-François (
). Ce proje
), qui en a
égionaux. 
 – Nicol
ION
on du
souterraine
rançois fin
sance sur 
ment durab
ts climatiqu
naux avait
la zone de
e Nicolet e
ci-après no
t a été réa
 été le ma
et-Bas-S
 
 projet
s de la zon
ancé dans 
les eaux s
le, de l’Env
es (MDDE
 pour but 
 gestion in
t de la part
mmé le pro
lisé par l’U
ître d’œuvr
aint-Fra
 
e Nicolet e
le cadre d
outerraine
ironnemen
LCC) et pa
d’établir l
tégrée de
ie basse d
jet PACES
niversité d
e, et par u
nçois 
t 
u 
s 
t 
r 
a 
s 
e 
-
u 
n 
 
 
 
 
 
O
 
Le
 
Plu
bject
s objectifs g
1. de dre
la part
huit b
Lauren
2. de fav
des pa
territoi
en eau
s spécifiqu
1. compr
2. connaî
souter
3. décrire
4. estime
renouv
5. déterm
humai
ifs de 
énéraux d
sser un po
ie basse d
assins ver
t; 
oriser une 
rtenariats e
re dans l’a
x souterrai
ement, le p
endre la na
tre l’origin
raine; 
 la qualité 
r la pére
ellement n
iner la vu
nes. 
l'étud
u projet éta
rtrait de la 
u bassin ve
sants conn
saine gest
ntre les ac
cquisition d
nes. 
rojet visait 
ture des fo
e et les 
de l’eau so
nnité de 
aturel et de
lnérabilité 
e 
ient : 
ressource 
rsant de la
exes situé
ion de la r
teurs de l’e
es connai
à : 
rmations aq
directions 
uterraine; 
la ressou
s prélèvem
de l’eau 
en eaux so
 rivière Bé
s près du
essource e
au et les ge
ssances su
uifères; 
d’écoulem
rce selon
ents anthro
souterraine
uterraines
cancour e
 fleuve Sa
n développ
stionnaires
r la ressou
ent de l’
 le taux 
piques; 
 aux activ
 sur 
t de 
int-
ant 
 du 
rce 
eau 
de 
ités 
 
 
 
 
 
Orga
 
Ce rapport 
Nicolet-Bas
l'étude est 
hydrogéolo
conditions 
souterraine
recommand
également 
pas présen
dans le r
François (L
nisatio
vise à prés
 Saint-Fra
d'abord p
giques rég
hydrogéolo
 est décri
ations et 
disponible 
tés dans 
apport sci
arocque et
n du r
enter l'ens
nçois de 
résenté à 
ionaux à l
giques so
te à la sec
conclusions
à fin de ce
ce rapport 
entifique d
 al., 2015). 
appor
emble des 
manière v
la section 
a section
nt présenté
tion 5 et 
. Un gloss
 rapport. 
synthèse. 
u projet P
Baie-du-
t synth
livrables du
ulgarisée. 
2, suivi pa
3. Dans la
es. La res
la section
aire de ter
Plusieurs ré
Ils peuvent
ACES-Nic
Febvre © S. G
èse 
 projet PAC
Le territoi
r les conte
 section 4
source en
6 présente
mes utilisé
sultats ne 
 être cons
olet-Bas S
agné
ES-
re à 
xtes 
, les 
 eau 
 les 
s est 
sont 
ultés 
aint-
  
2 
 
 
Lo
Le te
et se
Pier
Nico
Colb
(18 k
vers
que 
(906
bass
hydr
La 
Drum
Appa
Sou
zone
de P
au p
territ
d’étu
l’Est
Appa
La z
31I0
parc
l’aut
161)
total
Yam
Drum
Sain
Appa
de A
MRC
Les 
Asbe
PR
calisat
rritoire vis
 situe au 
re (Carte 1
let, incluan
ert (39 km
m2), des 
ants mineu
la portion 
 km2) et la
ins versant
aulique des
zone d’étu
mond, de
laches d
rces, d’Acto
 d’étude es
ierre-de-Sa
rojet en ra
oire visé e
de couvre
rie ainsi q
laches et d
one d’étud
1, 31I02, 3
ourue par 
oroute 955 
 et régiona
ité ou en p
aska, 20 
mond, sep
t-François,
laches, tro
cton, deux
 de Béca
principale
stos et Wa
ÉSEN
ion 
é par l’étud
sud du fleu
). Il couvre
t les bassi
2), Landroc
Frères (11
rs qui s’éco
aval du b
 baie Sai
s connexes
 écouleme
de touche
 Nicolet-Y
u Val-Sai
n et de P
t estimée à
urel, et de
ison des p
t de la peti
 une partie
ue de pet
e la Monté
e est répa
1I07, 31H
les autoro
et par plus
les (226, 2
artie à 84 
dans la M
t dans la M
 quatre dan
is dans la M
 dans la M
ncour (Car
s villes s
rwick. 
TAT
e couvre u
ve Saint-L
 toute la z
ns versants
he (28 km
 km2), Lem
ulent direc
assin vers
nt-François
 est nature
nts souterra
 le territo
amaska, d
nt-François
ierre-de-Sa
 192 000 h
s Sources 
etites sup
te populatio
 de la rég
ites superf
régie.  
rtie sur le
09, 31H15
utes Jean
ieurs route
49, 255, 26
municipalit
RC d’Art
RC des S
s la MRC d
RC de Pie
RC du Ha
te 1Erreur 
ont Drum
ION 
ne superfic
aurent à la
one de ge
 des rivièr
2), Brielle 
ire (9 km2
tement au 
ant de la 
 (44 km2). 
lle puisqu’e
ins de l’am
ire les M
e L’Érable
, du Hau
urel. La p
abitants. Le
ne contribu
erficies qu’
n qui hab
ion du Ce
icies des r
s feuillets 
 et 31H16
-Lesage (2
s nationale
3). Le terri
és : 21 da
habaska, 
ources, cin
e l’Érable,
rre-De-Sau
ut-Saint-Fr
! Source d
mondville, 
DU T
ie totale d
 hauteur d
stion intégr
es Nicolet 
(20 km2), 
) et d’aut
fleuve (102
rivière Sa
L’inclusion
lle assure 
ont vers l’a
RC d’Arth
, de Béca
t-Saint-Fra
opulation t
s MRC de
ent pas fina
elles touch
ite ces zon
ntre-du-Qu
égions de 
21E12, 21
. La zone 
0), de l’É
s (116, 13
toire d’étud
ns la MRC
16 dans l
q dans la M
 trois dans 
rel, deux d
ançois et u
u renvoi in
Victoriavil
ERR
e 4 585 km
u lac Saint
ée de l’ea
(3 408 km2
David-Houl
res bassin
 km²), ains
int-Françoi
 des petit
la continuit
val.  
abaska, d
ncour, de
nçois, de
otale sur l
 Bécancou
ncièremen
ent dans l
es. La zon
ébec et d
Chaudière
E13, 21L4
d’étude es
nergie (55
2, 139, 143
e touche e
 de Nicolet
a MRC d
RC du Va
la MRC de
ans la MRC
ne dans l
trouvable.
le, Nicole
ITOI
2 
-
u 
), 
e 
s 
i 
s 
s 
é 
e 
s 
s 
a 
r, 
t 
e 
e 
e 
-
, 
t 
), 
, 
n 
-
e 
l-
s 
 
a 
). 
t, 
 
 
M
To
La 
mo
pa
rep
d'a
la 
(bâ
top
et 
vis
Ap
prè
da
l’al
un
 
Pe
La 
MN
de 
su
d'é
est
sec
où 
pro
ter
gra
RE À
ilieu 
pograp
représenta
dèle num
trimoine éc
résentation
ltitude du te
surface du
timents, p
ographie p
le piémont 
-à-vis du f
palaches (V
s de 60 km
ns le piémo
titude pass
e distance d
nte du 
pente du s
A. La pent
la topogra
rface topog
tude, la pe
 faible dan
tion du ter
l’encaisse
noncée. M
ritoire sont
nde divers
 L'ÉT
nature
hie 
tion de la
érique alti
ologique et
 3D de la 
rrain qui n
 terrain te
onts, etc.)
lane sur sa
des Appala
leuve à e
ictoriaville
. Dans la 
nt et les A
e de 140 m
e 25 km. 
sol 
ol (Carte 3
e du sol ma
phie. Elle
raphique m
nte varie d
s toute la
ritoire, les 
ment des 
is à part c
 de moins
ité de pente
UDE
l 
 topograp
métrique (
 des parcs
surface du
e prennent
ls les arb
. La zone
 partie nor
ches. L’alt
nviron 130
, Warwick e
partie sud-
ppalaches,
 à Warw
) est obte
rque les c
 est expri
esurée pa
e 0 à 80 o e
 portion av
pentes les 
rivières da
es secteur
 de 5 o. L
s, représe
hie a été 
MNA) fou
 (DPEP) (C
 terrain, cr
 pas en com
res et les
 à l’étude
d-ouest ent
itude varie 
 m d’altitud
t Kingsey 
est de la zo
 la topogra
ick à 559 m
nue par un
hangement
mée en de
r rapport à 
t est en mo
al de la z
plus élevée
ns les dép
s, les pen
a portion a
ntant un rel
rendue po
rni par la
arte 2). Le
éée à parti
pte les ob
 infrastruc
 est marq
re le fleuve
ainsi de qu
e dans le
Falls) sur u
ne d’étude
phie devien
 vers Sai
 traitement
s brusques
grés d’inc
l’horizonta
yenne de 
one d'étud
s se situe
ôts meubl
tes de la p
mont prés
ief plus acc
ssible avec
 Direction 
 MNA est 
r des donn
jets présen
tures urba
uée par 
 Saint-Lau
elques mè
 piémont 
ne distance
 qui est sit
t irrégulièr
nt-Fortunat 
 numérique
 ou progres
linaison de
le. Sur la z
2,3 o. La pe
e. Dans c
nt aux endr
es est la 
ortion ava
ente une 
identé. 
PAC
 le 
du 
une 
ées 
ts à 
ines 
une 
rent 
tres 
des 
 de 
uée 
e et 
sur 
 du 
sifs 
 la 
one 
nte 
ette 
oits 
plus 
l du 
plus 
ES – Nic
 
 
 
 
 
Hydrog
Appliqué a
délimité pa
s’écoulent 
bassins de
La partie a
(285 km2) 
versants d
exutoires d
de la zon
Appalaches
crêtes situé
Sud-Ouest 
50 % (1 68
autres bas
Bulstrode (
principaux 
Saults (150
basse du b
de la sup
affluents d
(284 km2) e
olet-Bas
raphie e
ux eaux de
r les lignes
vers un mê
 la zone d’é
val de la 
est carac
ont la sup
irects au fle
e d’étude
 où la rivi
es entre S
est le prin
5 km2) de 
sins versa
522 km2), D
affluents de
 km2), Lan
assin vers
erficie de 
e la rivière
t aux Vach
-Saint-F
t limite
 surface, u
 de partage
me point a
tude sont i
zone d’étud
térisée par
erficie ne 
uve. Le ba
 (3 404 km
ère Nicolet
aint-Camil
cipal afflue
la superfici
nts de la r
es Pins (1
 la rivière N
dry (123 km
ant de la r
la présen
 Saint-Fran
es (117 km
rançois
U
s des ba
n bassin v
 des eaux
ppelé exu
llustrés à la
e adjacen
 la présen
dépasse p
ssin de la 
2) et s’ét
 prend sa 
le et Saint-
nt de la ri
e du bassi
ivière Nico
80 km2) et 
icolet Sud
2) et Fran
ivière Saint
te étude 
çois sont 
2). 
 
2015 
QAM Pag
ssins ve
ersant dési
 sur lequel 
toire. Les b
 Carte 4. 
te au fleuv
ce de 18
as 40 km2, 
rivière Nico
end du fl
source, da
Fortunat. L
vière Nicole
n de la rivi
let sont ce
Des Rosier
-Ouest son
coeur (122
-François r
(907 km2). 
les rivières
Rivière N
e 2 
rsants 
gne un terr
toutes les 
assins et 
e Saint-La
 petits ba
et qui on
let occupe 
euve jusq
ns la band
a rivière N
t et repré
ère Nicolet
ux des riv
s (141 km2)
t les rivière
 km2). La p
eprésente 
Les princ
 Saint-Ger
icolet© O. Ferl
itoire 
eaux 
sous-
urent 
ssins 
t des 
74 % 
u’aux 
e de 
icolet 
sente 
. Les 
ières 
. Les 
s des 
artie 
20 % 
ipaux 
main 
and
  
 
Pa
2015	
ge 3  UQA
PACES
M 
 
 – Nicolet-Bas-Saint-François 
Carte 1 Routes, limites m
 
unicipales et toponymie 
  
Carte 2 To
 
pographie
PACES – Nicolet-Bas-Saint-François
U
2015 
QAM Page 4 
  
 
Pa
2015	
ge 5  UQA
PACES
M 
 
 – Nicolet-Bas-Saint-François 
Carte 3 Pe
 
nte du sol
 
  
 
  
Carte 4 Hydrographie et lim
 
ites des ba
 
ssins versants 
PACES – Nicolet-Bas-Saint-François
U
2015 
QAM Page 6 
  
 
Pa
2015	
ge 7  UQA
PACES
M 
 
 – Nicolet-Bas-Saint-François 
© M. Saby 
  
© M. Saby 
Cou
Deux 
décrire
carte 
cartes
écofor
nature
géoma
SIEF, 
47 % 
à par
métho
traitem
carte 
davan
d’étud
que le
foresti
75 %,
couve
La se
et a 
assuré
2011)
déclar
agrico
validé
1568 k
types 
(22 %
les cu
(0,03 
Les p
aval, 
traver
grand
tandis
atteint
situen
retrou
d'origi
 
 
 
verture 
couches d’
 la couver
de couvert
 du 4e p
estière (SI
lles (MERN
tique du C
la forêt cou
de la zone 
tir de la c
des utilisé
ent d’imag
du SIEF co
tage la pa
e. Les feu
s résineux
er mélangé
 constitue l
rts forestier
conde carte
été généré
es (BDCA
. Ces cla
ations faite
le du Qué
es sur le 
m², ce qui 
de culture
). Les cultu
ltures de c
%) occupen
arcelles ag
ainsi que 
sant les vil
es cultures
 que les pa
 les Appala
t en aval d
vent princip
ne éolienne
végétale
information
ture végéta
ure forestiè
rogramme 
EF) du mi
). Ces do
entre-du-Q
vre une su
d’étude. Ce
arte d'utilis
es. La ca
es Landsa
ncernant la
rtie amon
illus représ
 occupent 
, où la pro
e 39 % rés
s sont répa
 présente 
e à partir 
) de la F
sses de 
s par les 
bec et en
terrain. L
représente
s rencontr
res mixtes
anneberge
t une petit
ricoles se 
dans la p
les de Vict
 céréalière
rcelles de 
ches. Les c
e la zone d
alement da
 et les alluv
 
s complém
le sur la zo
re (Carte 
d’inventair
nistère de 
nnées ont 
uébec (AG
perficie de
 pourcenta
ation du s
rte d’utilis
t et pourra
 couvertur
t et le se
entent 41 
20 % du t
portion de 
iduel (Figu
rtis sur l’en
les grande
de la Bas
inancière a
culture so
producteu
viron 10 
’agriculture
 34 % de la
és sont le
 (1 %), les
s (0,3 %) e
e portion de
retrouvent 
artie cent
oriaville, W
s se retro
foin devien
ultures ma
’étude alo
ns sa part
ions. 
entaires on
ne d’étude
5), a été 
e du Syst
l’Énergie e
été fournie
TCQ). Sel
  2171 km²
ge est diffé
ol en raiso
ation du 
it être mo
e végétale
cteur sud-
% du couv
erritoire fo
résineux s
re 1). Ces 
semble de 
s cultures a
e de don
gricole du
nt compilé
rs agricole
% de ces 
 couvre u
 zone d’étu
s céréales
 cultures m
t les cultu
s zones cu
principalem
rale au no
arwick et 
uvent vers
nent major
raîchères e
rs que les 
ie centrale,
t été utilisé
. La premiè
créée à pa
ème d’info
t des Res
s par l’Age
on les donn
 ce qui rep
rent de cel
n des diff
sol provie
ins précise
. La forêt r
ouest de 
ert forestie
restier. Un 
e situe ent
différents t
la zone d’é
gricoles (C
nées des 
 Québec 
es à pa
s à la Fin
déclaratio
ne superf
de. Les pri
 (54 %) et
araîchères
res de pet
ltivées (Fig
ent dans 
rd-ouest d
Kingsey Fa
 l’aval du 
itaires dès 
t de petits 
canneberg
 sur les sé
es pour 
re, une 
rtir des 
rmation 
sources 
nce de 
ées du 
résente 
ui défini 
érentes 
nt d’un 
 que la 
ecouvre 
la zone 
r, alors 
couvert 
re 26 et 
ypes de 
tude. 
arte 6) 
cultures 
(BDCA, 
rtir des 
ancière 
ns sont 
icie de 
ncipaux 
 le foin 
 (1 %), 
its fruits 
ure 2). 
la zone 
e l’axe 
lls. Les 
bassin, 
que l’on 
fruits se 
ières se 
diments 
 
 
 
0
Figure 
1%
1%
,03%
0,3%
PAC
1 Pourcent
Figure 2 Po
39
22%
21%
ES – Nic
 
 
age des diff
urcentage
 
20%
%
olet-Bas
érents type
 des différe
4
54%
-Saint-F
s de peupl
nts types d
1%
rançois
U
ements fore
e cultures
F
R
M
Céréales
Foin
Cultures 
Maraîche
Petits fru
canneber
Cannebe
Pas d'info
2015 
QAM Pag
stiers 
euillus
ésineux
ixte
mixtes
r
its (sauf
gières)
rgières
rmation
e 8 
 
  
 
Pa
2015	
ge 9  UQA
PACES
M 
 
 – Nicolet-Bas-Saint-François 
Carte 5 Couvertur
 
e végétale – Forêt 
  
Carte 6 Couverture v
 
 
égétale - agriculture
PACES – Nicolet-Bas-Saint-François
U
2015 
QAM Page 10 
  
Mili
Les m
ou ino
dével
Des m
boisé
super
zone 
est le
MDD
2012)
interp
camp
L’inve
confo
Cana
mara
tourb
suffis
deux 
tourb
ajouté
 
F
Pag
eux hum
ilieux hum
ndés pend
oppement 
arécages 
es des vall
ficie de 278
d'étude (C
 fruit d’un tr
ELCC  et 
. Cet inve
rétation d’i
agne de va
ntaire caté
rmément a
da (GTNTH
is, les ma
ières miné
amment di
sous-class
ières boisé
es à l’inve
igure 3 Po
34%
8%
5%
2%
2015	
e 11  UQA
ides 
ides corres
ant une pé
d’un type d
riverains b
ées appala
 km2 soit l'é
arte 7). L’in
avail conjo
a été comp
ntaire a é
magerie aé
lidation de 
gorise les 
u système
, 1997). C
récages, l
rotrophes 
stinctes po
es, les pra
es (sous-cl
ntaire (Bea
urcentage 
2%
PACES
M 
 
pondent à l
riode suffis
e végétat
ordant le fle
chiennes, l
quivalent d
ventaire le
int entre Ca
lété au pr
té réalisé 
rienne num
terrain mise
milieux hu
 de class
es classes 
es tourbièr
(fens) (F
ur être ide
iries humid
asse des t
ulieu et al., 
des différen
48%
1%
 – Nicol
’ensemble 
amment lo
ion et/ou d
uve Saint-
es milieux 
e 6 % de l
 plus récen
nards Illim
intemps 20
à partir d
érique (2
 en oeuvre
mides en 
ification de
sont les ea
es ombrot
igure 3).
ntifiées pa
es (sous-cl
ourbières m
2012). 
ts types de
et-Bas-S
des sites sa
ngue pour i
e substrat 
Laurent au
humides oc
a superficie
t des milie
ités Canad
12 (CIC e
’un travai
006 et 201
 au printem
cinq grand
s terres h
ux peu pro
rophes (b
 Puisqu’e
r photo-in
asse de m
inérotroph
 milieux hu
Marécage
Tourbière 
Tourbière 
Prairie hum
Tourbière 
Marais
Eau peu p
aint-Fra
turés d’ea
nfluer sur l
particuliers
x tourbière
cupent un
 totale de l
ux humide
a (CIC) et l
t MDELCC
l de photo
0) et d’un
ps 2010. 
es classe
umides d
fondes, le
ogs) et le
lles étaien
terprétation
arais) et le
es), ont ét
mides 
boisée
ombrotrophe
ide
minérotrophe
rofonde
nçois 
u 
e 
. 
s 
e 
a 
s 
e 
, 
-
e 
s 
u 
s 
s 
t 
, 
s 
é 
 
Le
d’é
La
Le
hu
pa
Le
de
zo
ap
s marécag
tude. On 
urent et sur
s tourbière
mides de l
rtie centrale
s tourbière
s milieux h
ne d’étude 
palachien ju
es compo
les retrouv
 la partie ce
s boisées
a zone d’é
 du territoir
s ombrotr
umides. La
est similaire
squ’à la m
sent 48 %
e principal
ntrale du t
 représent
tude. Elles
e. 
ophes (bo
 répartition
 à celle de
unicipalité 
 
 des milie
ement en 
erritoire.  
ent en sup
se retrouv
gs) représe
 des toubi
s tourbières
de Saint-Ma
ux humide
bordure du
erficie 35
ent princip
ntent 8 % 
ères ombro
 boisées, s
jorique-de
s de la z
 fleuve Sa
% des mil
alement su
de l’ensem
trophes su
oit du piém
-Grantham.
one 
int-
ieux 
r la 
ble 
r la 
ont 
  
Les tourb
humides e
ouest de la
En bordur
marécageu
reste du ba
(5 %). 
1 % des m
sont répart
 
ières miné
t sont situé
 limite du b
e du fleu
ses contin
ssin, la pr
ilieux humid
is principale
rotrophes
es au sud 
assin de la 
ve Saint-
ues ainsi q
ésence de 
es sont cla
ment le lon
Tourbièr
 
 (fens) rep
de Kingse
rivière Sain
Laurent, o
ue plus sp
marais (2 
ssifiés com
g de la rivi
e dans le secte
résentent 
y Falls et 
t-François
n retrouve
écifiqueme
%) et de p
me eau pe
ère Saint-F
ur de Sainte-Sé
2 % des 
à l’extrémit
.  
 des éte
nt par rapp
rairies hu
u profond
rançois. 
raphine© M. S
milieux 
é sud-
ndues 
ort au 
mides 
e et ils 
aby 
  
  
Carte 7 Milie
 
ux humides 
PACES – Nicolet-Bas-Saint-François
U
2015 
QAM Page 12 
  
 
Pag
2015	
e 13  UQA
PACES
M 
 
 – Nicolet-Bas-Saint-François 
Piézomètre dans le secteur de Saint-Valère© O. Ferland 
  
© S. G
Péd
 
 
 
La 
con
à 1
obt
agr
deu
dom
till, 
ma
Pou
l’un
rap
sab
gra
d’u
de 
éte
retr
Prin
zon
les 
disc
sup
app
des
à m
de 
com
pié
est
agné 
ologie 
pédologie 
solidés pré
50 cm. Les
enues de
oenvironne
x informat
inant (arg
organiques
l drainé). 
r les parti
ité pédolog
idement dr
le, on retr
nde et con
ne manière
Baie-du-Fe
ndues sur 
ouve sur 
ceville, de
es de tourb
zones sabl
ontinues d
erficies au
alachien. L
 dépôts iss
al drainés
vallées ap
me pour l
mont au no
 d’Asbestos
concerne l’
sents à la 
 données p
 l’Institut
ment (IRDA
ions issues
ileux, loam
 et divers) 
es basse 
ique qui d
ainés à ma
ouve des 
tinue sur le
 générale s
bvre. Les é
les Basse
la partie 
s zones d
ières ident
euses et ar
e till couv
gmentent 
a portion d
us de tills 
. On trouve
palachienn
es fonds d
rd-est et a
. 
étude et la
surface du 
édologique
 de rec
). La repr
 des donn
eux, sable
et son drai
et centrale 
omine et q
l drainés. À
sols argile
 bassin ver
ur une zon
tendues ar
s-Terres e
centrale, 
e dépôts o
ifiées dans
gileuses, o
rant la pa
graduellem
u piémont e
qui s’échel
 spécifique
es des dé
e vallées à
u sud-oues
 caractérisa
sol, sur un
s présenté
herche e
ésentation 
ées de l’IR
ux, gravele
nage (très r
de la zon
ui s’échelo
 l’intérieur
ux sur un
sant de la 
e triangula
gileuses so
t généralem
autour de
rganiques 
 la section m
n retrouve 
rtie basse
ent en s’a
t des Appa
onnent de 
ment pour 
pôts grave
 l’est de K
t de Victor
tion des m
e épaisseu
es à la Ca
t dévelop
choisie tien
DA : la te
ux, issus d
apidement
e d’étude, 
nne selon 
 de cette d
e étendue 
rivière Sain
ire au sud 
nt morcelé
ent mal d
 l’axe Dr
qui corres
ilieux hum
également 
 du territo
pprochant 
laches est
sols rapide
le piémont
leux de fa
ingsey Falls
iaville, ains
atériaux no
r allant de 
rte 8 ont é
pement e
t compte d
xture du s
e dépôts d
 drainé à tr
le sable e
des sols tr
ominance d
relativeme
t-Zéphirin, 
de Nicolet 
es, de faibl
rainées. O
ummondvill
pondent a
ides. Horm
des parcell
ire, dont l
du piémo
 dominée p
ment drain
 et les fon
ible étendu
, la zone d
i qu’au nor
Ré
La 
mé
L'e
la g
Ce
Ré
et 
d’o
do
Le
hyd
qu
da
d’é
po
la 
on
Le
Qu
su
sta
sta
d'E
d'é
la 
tot
au
de
fav
n 
10 
té 
n 
e 
ol 
e 
ès 
st 
ès 
u 
nt 
et 
et 
es 
n 
e-
ux 
is 
es 
es 
nt 
ar 
és 
ds 
e, 
e 
d-
seau de
zone d'é
téorologiqu
nsemble d
estion du t
rtains puits
seaux qué
seront ide
bservation 
cument. 
s données 
rique du Q
atre sont en
tes (Tablea
tude (762 m
nt de l’auto
plus en av
t un écoule
s données
ébec. Ces 
r la zone d
tions ont é
tions font 
nvironnem
tude varie 
partie aval 
alisent entr
gmentation
s stations, 
orisent les 
 surveil
tude pos
es, mais 
e ces statio
erritoire.  
 installés 
bécois de s
ntifiés dan
installés du
hydrométri
uébec (CE
core active
u 1). Le dé
³/s) a été
route Jean
al sur la riv
ment en pé
 météorolo
données s
’étude. Pa
té fermée
partie du r
ent Canada
de 3,4°C (
de la zone 
e 900 et 10
 générale 
ce qui s’ex
précipitatio
lance et
sède plus
aucune 
ns procure
dans le c
uivis des e
s les proc
rant le pro
ques ont é
HQ). Sur 
s, les sept
bit total le 
 mesuré à 
-Lesage su
ière Nicole
riode d’étia
giques on
ont dispon
rmi celles-
s à différe
éseau prov
. La tempé
Saint-Fortu
d’étude, le
00 mm et 
des précip
plique par 
ns. 
 progra
ieurs stat
station pi
 des donné
adre du P
aux souter
hains moi
jet sont mo
té fournies 
les 11 stat
 autres ont
plus import
la station 0
r la rivière
t. Toutes l
ge. 
t été obte
ibles à 25 
ci, 13 sont
ntes dates 
incial et tr
rature moy
nat) à 6,3°
s précipitat
vers l’amon
itations est
les phéno
mme de
ions hydro
ézométriqu
es très im
rojet sero
raines (MD
s. Les dét
ntrés à la 
par le Cen
ions illustré
 été fermée
ant enregis
30103, situ
 Nicolet. C
es rivières
nues aup
stations m
 actives et
(Tableau 
ois font pa
enne annu
C (Drumm
ions annue
t, plus de 
 observée 
mènes oro
 suivi 
métriques
e (Carte 
portantes p
nt intégrés
DELCC, 20
ails des p
page 60 de
tre d’exper
es, seulem
s à différen
tré sur la z
ée vis-à-vi
ette station
instrument
rès de Cli
étéorologiq
 les 12 au
2). Vingt-d
rtie du rés
elle sur la z
ondville). D
lles moyen
1100 mm. 
avec l'altit
graphiques
PAC
 et 
9). 
our 
 au 
15) 
uits 
 ce 
tise 
ent 
tes 
one 
s le 
 est 
ées 
mat 
ues 
tres 
eux 
eau 
one 
ans 
nes 
Une 
ude 
 qui 
ES – Nic
Tab
Cours d'e
Nicolet
Nicolet Sud-
Bulstrod
Bulstrod
Bulstrod
Saint-Germ
Saint-Germ
Des Sau
Danville
A Pat 
Saint Zéph
* station activ
Table
Nom 
Arthabaska
Danville 
Drummondvi
L’Avenir 
Nicolet 
Nicolet
Pierreville 
Saint-Camille-
Wolfe 
Sainte-Clotild
Saint-Germa
de-Grantham
Tingwick 
Zéphirin 
 
olet-Bas
leau 1 Dét
au Num
 030
Ouest 030
e 030
e 030
e 030
ain 030
ain 030
lts 030
 030
030
irin 030
e 
au 2 Déta
Numér
 702030
702195
lle 702216
70242F
702544
702544
702604
de- 702FR3
e-2 702705
in-
 
702747
702850
702923
-Saint-F
ails des diff
éro Pér
103* 1966
101* 1929
104 1966
106* 1975
110 1972
262* 1972
291 1985
107 1972
109 1972
108 1972
119 n
ils des diffé
o Altitude (m) 
5 222 
4 133 
0 76
0 173 
0 30 
2 8
3 20 
0 279 
0 92 
0 85 
2 262 
0 51 
rançois
U
érentes sta
iode 
Dé
mo
(m
-2010 15
-2010 54
-1976 36
-2012 34
-1986 25
-2010 26
-1996 24
-1979 14
-1978 6
-1978 6
.d. 3
rentes stat
Période 
1969-2014
1871-2014
1913-2014
2007-2014
1913-2014
1994-2014
1980-2014
1975-2014
2007-2014
2008-2014
1988-2014
1989-2014
2015 
QAM Pag
tions hydro
bits 
yens 
³/s) 
Dé
maxi
(m
45,9 3
6,9 1
3,5 9
3,0 8
0,2 7
2,6 4
4,4 3
9,1 2
6,8 1
3,3 1
8,7 n
ions météor
Températu
moyenn
moyenn
(°C)
5,3
5,6
6,3
n.d.
5,3
6,0
5,8
4,4 
n.d.
6,2 
n.d.
n.d.
e 14 
métriques
bits 
mums 
³/s) 
D
min
(m
3,6 7
1,8 3
,5 1
,2 2
,5 2
,8 1
,8 6
,1 4
,4 2
,3 
.d. 
ologiques
res 
es 
es 
 
Précip
moy
ann
(m
1
1
1
n
9
9
9
1
n
9
n
n
ébits 
imums 
³/s) 
62,0 
51,0 
80,0 
63,0 
40,0 
12,0 
0,8 
7,3 
8,9 
32,8 
n.d. 
itations 
ennes 
uelles 
m) 
135
062
107
.d.
18
29
86
178 
.d. 
12 
.d. 
.d. 
  
Pag
2015	
e 15  UQA
PACES
M 
 – Nicolet-Bas-Saint-François 
Carte 8 P
 
édologie
  
  
Carte 9 Stations météorologiques, hy
 
drométriques et de suivi de la na
PAC
ppe 
ES – Nicolet-Bas-Saint-François
U
2015 
QAM Page 16 
  
 
Pag
2015	
e 17  UQA
PACES
M 
 
 – Nicolet-Bas-Saint-François 
Vallée de la rivière  Bulstrode© D. Barnetche 
  
Po
© S. G
pulati
agné 
on, centres u
 
Occup
L’informat
partir d’im
généralisé
forestière
La majori
(Figure 4
ainsi que
Victoriavi
entre ter
l’augment
large zon
humides 
humides 
bordure d
circulation
villes de 
principale
principale
d’informa
décrits pr
Affecta
La carte 
du ministè
cette info
(58 %) et 
de la sup
associées
la superfi
l’extrémité
territoires
situés en
secteurs 
pôles urb
conservat
Pierre, à 
mondiale 
les affect
0,01 % du
rbains
ation du
ion relative
ages Lan
e en limi
s, zones hu
té du territo
). Les zone
 dans la p
lle, Warwick
rains boisé
ation de la
e au sud-
sont prése
couvrent 4
u fleuve S
s) corresp
Drummond
 production
ment situé
tion expliqu
écédemme
tion du
11 présent
re des Affa
rmation, le 
agroforest
erficie du 
 à des affe
cie de la z
 sud-est d
 affectés a
 amont de
industriels 
ains d’As
ion occupe
l’emplacem
de la biosp
ations pub
 territoire. 
 et ac
 sol 
 à l’occupa
dsat7 de l
tant à cinq
mides, zon
ire est occ
s agricoles
artie centr
 et Kingse
s et terra
 proportion
ouest de D
nts, ces de
 % du terr
aint-Laure
ond à 2 % 
ville, de Vi
 est l’amia
es dans la
e que les p
nt pour la fo
 territo
e la carte d
ires munic
territoire es
ières (28 %
territoire. 
ctations ur
one d’étude
e la zone 
ux activités
 la zone 
constituent
bestos, de
nt 1 % du
ent de la R
hère par l
liques et 
tivités
tion du so
a NASA (C
 le nomb
es urbaine
upée à des
 sont située
ale au no
y Falls. Pou
ins agrico
 des terrain
rummondv
rniers étan
itoire, et so
nt.  L’occu
du territoir
ctoriaville e
nte chrysot
 région d’
ourcentage
rêt, l’agricu
ire 
e l’affecta
ipales et de
t affecté e
) (Figure 5
Les villes d
baines éten
. Les zone
appalachie
 récréative
d’étude ai
 1 % du te
 Victoriavil
 territoire, 
éserve du
’UNESCO e
commercia
 
l provient d
arte 10). 
re de clas
s et zones 
 fins agrico
s dans la z
rd-ouest de
r le reste, 
les est o
s boisés v
ille, ainsi 
t souvent 
nt situés a
pation urb
e et est pa
t d’Asbesto
ile, représe
Asbestos. 
s présenté
lture et les
tion du terr
 l’Occupati
n majeure 
). La vocat
e Drumm
dues. Cett
s d’affecta
nne et rep
s (1 %) so
nsi qu’en 
rritoire et s
le et de 
essentielle
 lac Saint-P
n 2000. D
les représ
e la DPEP
La couche
ses : zon
minières. 
les (48 %) 
one aval, e
 l’axe trav
un morcelle
bservé ave
ers les App
qu’aux end
entourés d
u centre d
aine du so
rticulièreme
s. Les zon
ntent 0,4 %
L’utilisation
s ici varien
 milieux hu
itoire. Les 
on du territ
partie à de
ion résiden
ondville et 
e affectatio
tion foresti
résentent 3
nt, quant à
bordure du
ont concen
Drummond
ment sur le
ierre qui a
ans de plu
entent res
 et a été 
 d’informat
es agricole
et forestièr
n bordure 
ersant les
ment des s
c une te
alaches et
roits où le
e forêts. L
u bassin a
l (villes et
nt marqué
es minière
 du territo
 d’une aut
t légèremen
mides 
données pr
oire (MAMO
s vocations
tielle repré
de Victoria
n représen
ère se con
 % du terr
 eux, princ
 Saint-Lau
trés en bo
ville. Les 
 bord du 
 été classé
s faibles pr
pectivemen
produite à 
ion a été 
s, zones 
es (45 %) 
du fleuve, 
 villes de 
uperficies 
ndance à 
 dans une 
s milieux 
es milieux 
insi qu’en 
 voies de 
e pour les 
s, dont la 
ire et sont 
re source 
t de ceux 
oviennent 
T). Selon 
 agricoles 
sente 5 % 
ville sont 
te 3 % de 
centrent à 
itoire. Les 
ipalement 
rent. Les 
rdure des 
zones de 
lac Saint-
e réserve 
oportions, 
t 0,05 et  
 
 
Figur
Figur
28%
3%
PAC
e 4 Pource
e 5 Pource
45%
4
5%
3%
1%
1%
ES – Nic
ntages de d
ntage des 
% 2% 0,4%
1%
0,0
olet-Bas
 
 
 
ifférents ty
 
 
 
différentes 
48%
58%
0,05%
1%
-Saint-F
pes d’occu
affectations
rançois
U
pation du s
 du territoir
Zones ag
Zones for
Zones hu
Zones ur
Zones mi
Agricol
Agrofo
Réside
Urbain
Foresti
Récréa
Industr
Conse
Publiqu
Comm
2015 
QAM Pag
 
ol 
e 
ricoles
estières
mides
baines
nières
e
restière
ntielle
e
ères
tive
ielle
rvation
e
erciale
e 18 
 
  
 
 
Pag
2015	
e 19  UQA
PACES
M 
 
 – Nicolet-Bas-Saint-François 
Carte 10 Occu
 
pation du sol 
  
Carte 11 Affecta
 
 
tion du territoire
PACES – Nicolet-Bas-Saint-François
U
2015 
QAM Page 20 
  
3 
 
Gé
Hist
L’hist
y a p
socle 
progr
conna
sépar
un no
une s
génér
des B
sont 
prove
tour 
dépos
mesu
séque
fins 
const
enviro
La co
soulè
des A
Stra
La gé
qui o
Appa
travau
et de
L’ens
forage
d’imp
Rosa
shale
de Ni
 
Pag
 C
ologie
oire géo
oire géolog
lus de 2,5
précambr
essivement
ît aujourd’
e graduelle
uvel océan
uccession 
ant une su
asses-Terr
ainsi initi
nant de l’é
recouverte
ent au fon
re que l’ea
nce sédim
argileux, q
ituent les 
n 500 milli
mpression 
ve et défor
ppalaches.
tigraphi
ologie de la
nt couve
laches. Les
x de Glob
 Slivitzky 
emble de l
s profond
ortance so
lie (ardoise
 de la form
colet), puis 
2015	
e 21  UQA
ONT
 du so
logique
ique de la r
 milliards d
ien forme 
. Une Amé
hui, et que 
ment des c
 appelé «Ia
d’invasions
ite de proce
es du Sain
alement re
rosion du s
s par des
d de l’eau,
u de l’océ
entaire est
ui devien
dernières 
ons d’anné
latérale des
me les roc
 
e, lithol
 zone d’étu
rt les pa
 descriptio
ensky (198
et Saint-J
a séquence
s régionau
nt les roc
 et dolomie
ation de Po
celles du G
PACES
M 
EXTE
cle ro
 du soc
égion comm
’années. A
un massi
rique du N
les géolog
ontinents v
pétus ». L
 et de retr
ssus qui vo
t- Laurent. 
couvertes 
ocle. Ces 
 sédiment
 à une prof
an subme
 complétée
dront des 
roches séd
es, l’océan 
 sédiments
hes du fond
ogies, s
de a été ca
rties Bass
ns lithologi
7) pour les
ulien (1987
 cambro-o
x. En surfa
hes sédim
), celles d
ntgravé, p
roupe de Q
 – Nicol
S HY
cheux
le roche
ence à la 
u tout déb
f au relief
ord bien d
ues ont app
oisins à l’e
’ouverture 
aits d’eau d
nt créer le
Les roches
par des 
premières 
s fins d’o
ondeur de 
rge la rég
 par la dé
shales e
imentaires
Iapétus co
 marins et 
 marin qu
tructure
rtographié
es-Terres 
ques décrit
 Basses-T
) pour la
rdovicienne
ce, les gr
entaires d
u Groupe d
uis shale e
ueenston 
et-Bas-S
DRO
 
ux 
période de 
ut du Palé
 modéré 
ifférente de
elée « Lau
st pour lais
de cet océa
e mer dan
s roches sé
 du socle p
sédiment
formations
rigine mar
plus en pl
ion. Finale
position de
t des silt
 de la rég
mmence à 
de la croût
i deviendro
 et frac
e par plusie
du Saint-
es ici prov
erres du S
 zone app
 est recon
oupes stra
u Groupe 
e Lorraine
t grès de l
(shale roug
aint-Fra
GÉO
l’Archéen, 
ozoïque, l
qui s’érod
 celle qu’o
rentia », s
ser place 
n provoqu
s la région
dimentaire
récambrie
s grossier
 sont à leu
ine qui s
us grande 
ment, cett
 sédiment
stones, qu
ion. Il y 
se referme
e océaniqu
nt la chaîn
turation
urs auteur
Laurent e
iennent de
aint-Lauren
alachienne
nu dans le
tigraphique
de Sainte
 (calcaire e
a Formatio
e et grès  
nçois 
LOG
il 
e 
e 
n 
e 
à 
e 
, 
s 
n 
s 
r 
e 
à 
e 
s 
i 
a 
r. 
e 
e 
 
s 
t 
s 
t 
. 
s 
s 
-
t 
n 
 
ver
pié
est
blo
la 
pa
au 
dis
de 
Ap
Fo
Vic
for
diz
so
an
su
Fo
éte
so
en 
 
Da
s’é
a d
sys
du
de
au
ce
for
fra
IQU
ts). Au-de
mont, on re
, les Olisto
cs), sur la 
Formation d
rtie appalac
nord le Gr
tinctes (sch
Sutton-Be
palaches, l
rmation de 
tor (schist
mations gé
aines de m
nt présenté
cienne. Mis
perposées 
rtierville, le
ndue verti
nt situées à
amont de l
ns le cadr
tend que s
onc pas d
tème étud
rant le proj
s eaux sout
tochtone pr
lles de cer
tement dé
cturées à fo
ES RÉ
là de la lig
trouve le d
stromes de
partie nord
e Bulstrod
hienne dan
oupe de O
istes, qua
nnett (sch
e Domaine 
Saint-Dan
e, ardoise
ologiques p
ètres sous
es chrono
 à part les 
stratigraph
s unités gé
cale relativ
 l'aval, prè
a zone d’ét
e de cette 
ur les prem
e variation
ié, cela aya
et. L’impac
erraines es
oches de 
taines nap
formées 
rt potentie
GIO
ne de Lo
omaine de
 la rivière E
, le Groupe
e et de Me
s le doma
ak Hill com
rtzite, dolom
iste à ch
Océanique
iel (Bloc et 
, grès). L
résentes à
 la surface
logiqueme
Formations
iquement 
ologiques 
ement limi
s du fleuve
ude (Carte
étude, le 
iers 100 m
 verticale 
nt été con
t des stru
t peu conn
la Faille d’A
pes (Grou
et représe
l hydrogéol
NAU
gan, entre 
s nappes e
tchemin et
 de Sillery 
lbourne (ard
ine des nap
prenant 8
ie, phyllad
lorite) et 
 avec les c
ardoise) p
a zone d
 l’affleurem
. Dans le t
nt, de la 
 de Bécanc
au sein du
présentées
tée. Les fo
 Saint-Laur
 12). 
système hy
 d’épaisseu
importante
firmé par le
ctures géol
u, mais les 
ston (Grou
pe de Stan
ntent des
ogique. 
X 
les Basse
xternes ave
 de Drumm
(schistes) 
oise calca
pes interne
 formations
e) ainsi qu
sur la pa
omplexes o
uis la form
’étude com
ent et dans
ableau 14, 
plus réce
our et de N
 synclinal
 dans ce ta
rmations le
ent, et les 
drogéolog
r du socle
 de la lith
s forages 
ogiques su
roches du 
pe de Sai
bridge no
 zones p
s-Terres e
c, sur la pa
ond (schis
et plus au s
reuse). Pou
s, on retro
 de litholog
e les Schis
rtie sud 
phiolitiques
ation de Sa
pte ainsi 
 les premiè
les format
nte à la 
icolet qui s
 de Cham
bleau ont 
s plus jeu
plus ancien
ique étudié
 rocheux. Il
ologie dan
du roc réal
r l’écoulem
Domaine p
nte-Rosalie
tamment) s
otentiellem
t le 
rtie 
te à 
ud, 
r la 
uve 
ies 
tes 
des 
, la 
int-
26 
res 
ions 
plus 
ont 
bly-
une 
nes 
nes 
 ne 
 n’y 
s le 
isés 
ent 
ara-
) et 
ont 
ent 
 
© S. Gagné 
  
Carte 12 Géo
 
logie du roc
PACES – Nicolet-Bas-Saint-François
U
2015 
QAM Page 22 
  
Gé
Hist
Les g
ans. P
ont ét
finale
succe
matér
marge
par l’a
sont a
du g
façon
esker
est au
trouva
ont e
perme
éléva
relevé
Saint-
Cou
La sé
90 m 
Franç
Saint-
Béca
de Lé
Genti
avanc
périod
est re
forma
dégla
fluvio
suivi, 
sont 
prése
Pag
ologie
oire géo
laciers ont 
endant le 
é occupée
ment par la
ssion de 
iaux au s
s du glac
ction de ra
ppelés dé
lacier redis
nent différ
s). Il y a 11
jourd’hui la
it sous le 
nvahi la ré
ttant à l’o
tions d’env
 et la mer 
Laurent. 
verture
quence qu
d’épaisseu
ois et dans
Laurent (F
ncour, d’âg
vrard, qui d
lly est le till
ée glaciai
es intergla
présenté p
tions de 
ciation fina
glaciaires e
et est asso
venus reco
nte la plus 
2015	
e 23  UQA
 du Q
logique
commencé
retrait des 
s successiv
 Mer de Ch
gel/dégel 
ubstrat roc
ier. Ces m
botage de
pôts glacia
tribuent ce
entes form
 800 ans, l
 vallée du 
niveau de l
gion, donn
céan Atlan
iron 180 m
de Champl
 de dép
aternaire q
r dans la 
 les sous-
igure 6). L
e préSanga
ate du déb
 de surface
re et il re
ciaires, le r
ar les sédim
Lotbinière 
le a mis 
t glaciolac
cié à des d
uvrir les d
récente car
PACES
M 
uatern
 du Qu
 à se retire
glaciers, le
ement par 
amplain. Le
qui s’effec
heux et le
atériaux sé
 la glace su
ires (i.e.  ti
s matériau
es de dép
e front de g
Saint-Laur
a mer, de s
ant ainsi na
tique d’ino
. Depuis la 
ain s’est pr
ôts meu
ui surmont
partie ava
bassins où
’unité de b
monien. L
ut de la gla
 qui a été 
couvre l’en
etour à des
ents fluvia
et de S
en place 
ustres. L’ép
épôts de s
épôts laiss
tographie d
 – Nicol
aire 
aternair
r du Québe
s Basses-T
une série d
 déplacem
tue à sa
s redépos
dimentaire
r la roche 
ll). Par la s
x sur la 
ôts fluviog
lace s’est r
ent. La dép
orte que le
issance à 
nder les B
fonte des g
ogressivem
bles 
e le socle 
l du bass
 coulent de
ase est rep
’unité glaci
ciation wis
déposé lors
semble de
 conditions
tiles, lacus
aint-Pierre
successiv
isode de l
ables fins e
és par les
es dépôts 
et-Bas-S
e 
c il y a env
erres du S
e lacs pro
ent lent du
 base arr
ent sur pla
s produits 
et les dépô
uite, les ea
plaine d’ép
laciaires (
etiré au no
ression pro
s eaux salé
la Mer de 
asses-Terr
laciers, le 
ent vidée p
rocheux pe
in de la ri
s tributaire
résentée p
aire suivan
consinienn
 de la dern
 la région
 normales 
tres et org
, non aff
ement des
a Mer de C
t d’argiles 
 glaciers. L
quaternaire
aint-Fra
iron 12 50
aint-Lauren
glaciaires e
 glacier et l
achent de
ce ou au
directemen
ts en plac
ux de font
andage, e
par ex. le
rd de ce qu
glaciaire s
es marine
Champlain
es sous le
terrain s’es
ar le fleuv
ut atteindr
vière Saint
s du fleuv
ar le Till d
te est le Ti
e. Le Till d
ière grand
. Lors de
de drainag
aniques de
leurant. L
 sédiment
hamplain 
marines qu
a carte 1
s 
nçois 
0 
t 
t 
a 
s 
x 
t 
e 
e 
t 
s 
i 
e 
s 
, 
s 
t 
e 
e 
-
e 
e 
ll 
e 
e 
s 
e 
s 
a 
s 
a 
i 
3 
 
Ép
to
La 
du 
l’éc
L’a
so
À 
ma
Ap
zo
dé
dé
po
La 
d’é
(Ca
gé
ave
Ap
zo
zo
hyd
sig
for
(no
Fra
aisseur 
pograph
carte de l’é
rôle que le
oulement s
xe du sync
nt les plus 
cet endroit
ximale ob
palaches, l
ne où l’ép
formations 
pressions q
rtion compr
topograph
paisseur d
rte 15). L
nérale, le r
c une d
palaches v
nes des va
ne forman
rographiqu
nificative. 
mations g
tamment l
nçois ont c
des dép
ie du ro
paisseur d
s dépôts g
outerrain e
linal de Ch
importantes
, l’épaisseu
servée su
a vallée de
aisseur de
tectonique
ui ont été r
ise entre K
ie du roc
es dépôts
a topograp
oc suit la m
iminution 
ers le fleu
llées des ri
t l’exutoire
e n’a pa
Dans la p
éologiques
a formation
reusé leur 
ôts meu
c 
es dépôts m
ranulaires 
t dans la r
ambly-Fort
, plus préc
r des dép
r la zone 
 la rivière 
s dépôts m
s de la roc
emplies pa
ingsey Falls
 a été c
 meubles 
hie du roc
ême tend
progressive
ve Saint-L
vières Nico
 de la 
s creusé 
ortion ava
 sont le
 de Béca
lit dans le r
bles et 
eubles (C
peuvent jou
echarge de
ierville est 
isément da
ôts peut at
d’étude. D
Nicolet du 
eubles pe
he dans c
r des sédim
 et Asbesto
alculée en
au modèle
 varie de -
ance que la
 de l’élé
aurent, à 
let  et Nico
rivière Sa
la roche 
l de la z
s moins 
ncour) les 
oc à moins
 
arte 14) do
er dans la
 l’aquifère d
la zone où 
ns le secte
teindre 80
ans le p
sud-ouest 
ut dépass
e secteur 
ents, nota
s. 
 soustraya
 numériqu
75 m à 68
 topograph
vation du 
l’exception
let du sud
int-François
en place
one d’étu
résistantes
rivières Ni
 de 10 m de
nne un ape
dynamique
u roc fract
les épaisse
ur nord-ou
 m, l’épaiss
iémont et
est la seco
er 50 m. 
ont formé 
mment dan
nt la cou
e altimétri
1 m. De fa
ie de surfa
piémont 
 de certa
-ouest et d
. Le rés
 de man
de, là où 
 à l’éros
colet et Sa
 profondeu
rçu 
 de 
uré. 
urs 
est. 
eur 
les 
nde 
Les 
des 
s la 
che 
que 
çon 
ce, 
des 
ines 
e la 
eau 
ière 
les 
ion 
int-
r. 
  
Figure 6
Basses-T
 Coupe str
erres du S
atigraphiqu
aint-Lauren
2
e de la suc
t (tiré de La
014).
 
cession qu
mothe et S
© O. 
aternaire d
aint-Jacqu
Ferland 
es 
es, 
  
Carte 13 Géologi
 
e du Quaternaire
PACES – Nicolet-Bas-Saint-François
U
2015 
QAM Page 24 
  
Pag
2015	
e 25  UQA
PACES
M 
 – Nicolet-Bas-Saint-François 
Carte 14 Épaisseur 
 
des dépôts meubles
  
Carte 15 Topo
 
graphie du roc
PACES – Nicolet-Bas-Saint-François
U
2015 
QAM Page 26 
  
 
Pag
2015	
e 27  UQA
PACES
M 
 
 – Nicolet-Bas-Saint-François 
© O. Ferland 
  
 
 
Hydro
Des cou
endroits 
hydrostra
amont de
stratigrap
amont/av
de till min
de sa fa
recouvert
granulaire
soit direc
granulaire
la présen
flanc de l
La coupe
est locali
évidence 
de matér
présence
derniers 
Les sond
Zéphirin-d
que ce 
profonde
données 
du roc à 
confirmer
rivières N
La coupe
hauteur d
la dépres
Saults et 
la dépres
de failles
exacte e
Foulon (v
 
 
stratigra
pes hydros
sur la 
tigraphique
 la zone d
hie des d
al de la gé
ce. Celui-c
ible épais
e de till co
s superpo
tement sur 
s. En aval
ce de dép
a dépressio
 stratigraph
sée dans la
l’épaisseur
iaux granu
 de dépôt
ont été obs
ages stratig
e-Courval 
dernier s
ur qu’au f
provenant 
30 m. La c
 l’étendue 
icolet et Sa
 stratigrap
u forage N
sion du r
de Saint-L
sion est p
 (les donné
st incertain
oir coupe A
phie de
tratigraphiq
zone d’é
 A (Figure
’étude. Elle
épôts meu
ologie du ro
i n’est pas
seur. La z
mpact ave
sés au till. L
le till comp
 la stratigra
ôts quatern
n du roc. 
ie B (Erreu
 partie ava
 importante
laires sous
s Quatern
ervés au fo
raphiques 
s’arrêtent 
e trouve 
orage NS
du SIH indi
ombinaison
des dépôt
int-Françoi
hique C (F
SF-R10 (C
oc dans le
éonard d’A
robablemen
es du MER
e) entre la
). 
s dépôt
ues ont é
tude (Fig
 8) s’étend
 donne un
ble ainsi 
c. La parti
 présenté 
one centra
c à certain
es dépôts 
act ou enc
phie devie
aires ancie
r ! Source 
l de la zon
 des dépôt
 les dépôt
aires anci
rage NSF-
réalisés da
au contact
approximat
F-R8, soit
quent quan
 de ces inf
s Quaterna
s 
igure 10) c
arte 9). El
 secteur 
ston. À Sa
t due à la 
N indique
 ligne de 
s meubl
té réalisée
ure 7). 
 du fleuve
 aperçu gé
que de la 
e amont es
sur la coup
le est pri
s endroits 
organiques
aissés dan
nt plus com
ns qui rep
du renvoi 
e d’étude. 
s argileux, 
s argileux 
ens sous 
R8, à Sain
ns le secte
 du till, ma
ivement à
 environ 
t à eux une
ormations 
ires ancien
roise la co
le permet d
de Sainte-
inte-Brigitte
présence 
nt que leur
Logan et 
es 
s à quatr
La coup
 à la limit
néral de l
distributio
t recouvert
e en raiso
ncipalemen
des dépôt
 sont situé
s les dépôt
plexe ave
osent sur l
introuvable
Elle met e
la présenc
ainsi que l
le till. Ce
te-Monique
ur de Saint
is indiquen
 la mêm
20 m. Le
 profondeu
a permis d
s entre le
upe A à l
e visualise
Brigitte-des
-des-Saults
d’un résea
 localisatio
la faille d
e 
e 
e 
a 
n 
e 
n 
t 
s 
s 
s 
c 
e 
.) 
n 
e 
a 
s 
. 
-
t 
e 
s 
r 
e 
s 
a 
r 
-
, 
u 
n 
u 
 
 
 
Les le
granul
20m d
sont re
plus e
argileu
Encore
indique
de ce
puisqu
munici
d’appr
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
vés géop
aires (Qua
u côté N-E
couverts d
n aval, là 
x sont abs
 un peu 
 la présen
tte forma
’elle est re
palité de 
ovisionnem
hysiques 
ternaire an
 de la rivi
’argile form
où la rivièr
ents et un 
plus en a
ce de dépô
tion gran
trouvée é
Sainte-Per
ent en eau
montrent 
cien) d’une
ère Nicolet
ant ainsi u
e bifurque 
till remanié
val un troi
ts granulai
ulaire est 
galement a
pétue qui 
 potable. 
la présenc
 épaisseu
 sud-ouest
n aquifère
vers le no
 est obser
sième levé
re sous l’ar
localeme
u puits m
l’utilise c
Figur
e de dép
r supérieur
. Ces dern
captif. Un 
rd, les dép
vé en surfa
 géophysi
gile. L’éten
nt importa
unicipal de
omme sou
e 7 Localisa
PAC
ôts 
e à 
iers 
peu 
ôts 
ce. 
que 
due 
nte 
 la 
rce 
tion des co
ES – Nic
 
 
 
La 
hau
NSF
les 
d’or
des
sem
sab
par 
des
con
 
 
 
 
upes hydro
olet-Bas
coupe stra
teur du for
-R9. Elle m
rivières N
igine éolie
 couches 
i-captive. C
leux consti
la municipa
 dépôts de
dition de na
stratigraph
-Saint-F
tigraphique
age NSF-R
et en évid
icolet cent
nne en sur
silteuses c
ette séque
tuent un aq
lité de Sain
vient minc
ppe libre. 
iques 
rançois
U
 D (Figure
4 et passe
ence les dé
re et Nico
face peuve
réant ains
nce peut d
uifère loca
t-Albert. V
e et l’aqui
2015 
QAM Pag
11) croise
 par les fo
pôts sable
let sud-ou
nt être en
i des cond
épasser 13
l qui est ut
ers le nord-
fère du ro
e 28 
 la coupe 
rages NSF
ux présent
est. Ces 
 alternance
itions de 
 m et ces 
ilisé entre 
est, la couv
c fracturé 
A à la 
-R2 et 
s entre 
dépôts 
 avec 
nappe 
dépôts 
autres, 
erture 
est en 
  
 
Pag
 
2015	
e 29  UQA
PACES
M 
 – Nicolet-Bas-Saint-François 
Figure 8 Coupe hydrostratigraphique A 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 9 Coupe stratigraphique B 
Figure 11 Coupe stratigraphique D 
PAC
Figure 1
ES – Nic
0 Coupe str
olet-Bas
atigraphiqu
-Saint-F
e C 
rançois
U
2015 
QAM Page 30 
  
Co
 
Des
Le so
différe
repré
perme
géolo
soute
limite
Dans 
s’infilt
nivea
situés
conta
d'aqu
aquita
et cet
puits 
la su
par l'
latéra
captiv
qui p
cas in
les co
cas, 
géolo
 
Pag
nditio
cription
us-sol est 
nts types
sente une 
ttre le pom
gique est 
rraine sont
s entre les 
un aquifè
re dans les
u où toute 
 en surf
mination. L
ifère. Les 
rds ou aqu
te pression
artésien es
rface du so
infiltration d
le provena
e se trouv
rovient de 
termédiaire
uches con
il peut y a
giques. 
2015	
e 31  UQA
ns de 
 
généralem
 de dépô
formation 
page de 
peu ou pas
 appelées 
aquifères.  
re à nappe
 matériaux 
la porosité
ace et s
es puits d
aquifères 
icludes. Le
 (le niveau 
t un puits d
l. Une nap
e surface,
nt de l’amo
e ainsi mie
la surface 
s entre la 
finantes ne
voir une 
PACES
M 
confin
ent constit
ts meuble
géologique
l’eau. Les 
 perméab
aquitards 
 libre (Fig
meubles o
 est occup
ont géné
e surface 
captifs son
s aquifère
piézométriq
ans lequel
pe captive
 mais reço
nt où l’aqui
ux protégé
du sol. Les
nappe libre
 sont pas to
circulation 
 – Nicol
ement
ué des un
s ou de 
 suffisam
unités pou
le et limite
ou aquiclud
ure 12), l’
u dans la ro
ée par l'ea
ralement 
sont mis e
t confinés
s captifs so
ue) se me
 la pressio
 n'est pas 
it générale
fère est à n
e d'une so
 aquifères
 et la nappe
talement i
d'eau limit
et-Bas-S
 
ités superp
roches. U
ment perm
r lesquelles
 l’écouleme
es et con
eau des p
che fractu
u. Ces aq
plus sens
n place da
 par un o
nt ainsi so
sure dans l
n excède l'é
directemen
ment une 
appe libre.
urce de co
 semi-capt
 captive da
mperméabl
ée entre l
aint-Fra
osées ave
n aquifère
éable pou
 la matric
nt de l’ea
stituent de
récipitation
rée jusqu'a
uifères son
ibles à la
ns ce type
u plusieur
us pressio
es puits. U
lévation de
t alimenté
alimentatio
 Une nappe
ntaminatio
ifs sont de
ns lesquel
es. Dans c
es couche
nçois 
c 
 
r 
e 
u 
s 
s 
u 
t 
 
 
s 
n 
n 
 
e 
n 
 
n 
s 
s 
e 
s 
 
 
 
 
Figure 12 Schéma hydrogéol
Anctil et a
 
ogique conc
l., 2005) 
Rivière Ni
eptuel (mo
colet © O. F
difié de 
erland 
 
Méthod
Les conditi
meubles so
affleure e
sédiments 
souterrain 
zones de 
l’épaisseur
conditions 
été classé
distincts : 
 Con
reco
d’un
 Con
d’ar
5 m
 Con
cou
cou
 
 
 
 
 
Interpré
La distribut
roc est m
trouvent gé
Appalache
zones d’aq
zone d’étud
l’aval du b
généralem
zones cap
conditions 
portions du
 
 
e utilisé
ons de nap
nt peu épa
n surface.
fins et p
est isolé d
confinemen
 des diffé
de confine
es en fo
ditions d
uvert par u
e couche d
ditions de
gile et/ou s
 de till com
ditions d
che de til
che argileu
tation p
ion spatiale
ontrée à la
néralemen
s, ainsi qu’
uifère à na
e. Les con
assin proc
ent inférieu
tives repré
de nappe 
 bassin et r
e 
pe libre da
is et permé
À l’oppo
eu permé
e l’écoulem
t ont été d
rentes unit
ment de l’é
nction de
e nappe l
ne couche
’argile infé
 nappe ca
ilt d’épaiss
pact. 
e nappe s
l compact 
se ou silteu
our la z
 de conditi
 carte 18
t aux plus h
en plaine q
ppe libre re
ditions de 
he du fleu
res à 90 m
sentent 27 
semi-capt
eprésenten
ns le roc s
ables, ain
sé, lorsqu
ables cou
ent de su
éterminée
és quatern
coulement 
 trois co
ibre : roc
 de till d’ép
rieure à 1 m
ptive : roc
eur supéri
emi-captiv
de 3 à 5
se de 1 à 3
one d'é
ons de con
. Les con
autes altitu
uand les d
présentent
nappe cap
ve Saint-L
 au-dessus
% de la s
ive sont o
t 18 % du 
e trouvent 
si qu’aux en
’une couch
vre le roc
rface. Dan
s suite à l’
aires impe
souterrain 
ntextes hy
affleurant 
aisseur infé
. 
 recouvert 
eure à 3 m
e : roc rec
 m d’épais
 m d’épais
tude 
finement po
ditions de 
des dans l
épôts sont 
55 % de la
tives ont su
aurent, pou
 du niveau
uperficie d
bservées d
territoire. 
là où les dé
droits où l
e épaisse
, l’écoule
s ce proje
interpolatio
rméables.
dans le ro
drogéologi
en surfac
rieure à 3
par une co
 ou par plu
ouvert par
seur et/ou
seur. 
ur l’aquifè
nappe libr
e piémont e
peu épais.
 superficie 
rtout obse
r des altit
 de la mer
u territoire
ans les a
pôts 
e roc 
 de 
ment 
t, les 
n de 
Les 
c ont 
ques 
e ou 
m ou 
uche 
s de 
 une 
une 
re au 
e se 
t les 
 Ces 
de la 
rvé à 
udes 
. Les 
. Les 
utres 
  
  
Carte 16 Indice 
 
de confinement 
PACES – Nicolet-Bas-Saint-François
U
2015 
QAM Page 32 
2015	 PACES – Nicolet-Bas-Saint-François 
 
Page 33  UQAM 
 
Contextes hydrogéologiques
 
 
Description 
Les contextes hydrogéologiques représentent la répartition 
spatiale des séquences hydrostratigraphiques typiques des dépôts 
meubles. La carte des dépôts quaternaires montre la répartition 
spatiale des dépôts présents en surface, mais ne permet pas de 
visualiser comment sont organisés les sédiments avec la 
profondeur. L’agencement stratigraphique avec la profondeur est 
connu à partir des forages. La compilation, l’analyse et le 
traitement de ces informations géologiques permet de produire un 
modèle en trois dimensions des unités quaternaires. La 
représentation des contextes hydrogéologiques est toutefois faite 
sur une carte en deux dimensions, en regroupant les successions 
d’unités quaternaires typiquement rencontrées. Par exemple, une 
première unité typique pourrait être une zone définie par une 
couche d’argile en surface, reposant sur une unité de sable en 
contact avec le roc. Une deuxième unité serait définie par une 
mince couche de sable présente en surface, reposant sur une 
unité de till en contact avec le roc, etc. 
 
 
 
Interprétation pour la zone d'étude 
Pour la zone à l’étude, certains regroupements ont dû être 
réalisés afin d’assurer un aspect visuel intéressant. Les dépôts 
holocènes  et les sables littoraux  ont été regroupés en une seule 
unité nommée «granulaire». Les sables des Vieilles Forges, les 
varves de Deschaillons , les sédiments de Saint-Pierre  et le Till 
de Bécancour ont été regroupés en une seule unité nommée 
«Quaternaire ancien». Tous les contextes hydrogéologiques des 
dépôts meubles reposent sur le roc fracturé. L’épaisseur des 
unités n’a pas été prise en compte dans le choix et la 
simplification des contextes types. L’utilisation des coupes 
géologiques (Figure 8) permet de prendre connaissance de 
l’épaisseur des différentes unités. 
La carte 17 illustre la répartition spatiale des contextes types. La 
zone appalachienne est dominée par les contextes 
d’affleurements de roc, de till, de till remanié et de dépôts 
granulaires reposant du till. Ce type de contexte est 
principalement rencontré dans le fond des vallées, là où les 
dépôts ont pu s’accumuler. Il est possible que des dépôts silteux 
ou argileux soient présents sous les dépôts granulaires. 
Cependant, les informations n’ont pas permis de généraliser ce 
contexte à toutes les vallées de la portion aval de la zone 
d’étude. La vallée de la rivière Nicolet sud-ouest entre les trois 
lacs et Kingsey Falls est caractérisée par une séquence de 
dépôts granulaires superposés à un till reposant sur des dépôts 
argileux compacts et parfois des graviers. L’épaisseur des 
dépôts fins peut atteindre plusieurs dizaines de mètres 
d’épaisseur. Le forage NSF-R11, localisé près de la rivière 
Nicolet à Asbestos, ainsi qu’un forage de consultant localisé à 
Danville, a permis de valider l’étendue de la vallée enfouie. Cette 
dépression du roc causée sans doute par le réseau de failles 
dans le secteur s’étend de la région de Kingsey Falls jusqu’en 
amont du secteur des Trois-Lacs, et peut-être même plus en 
amont.  
Dans la partie centrale (entre le piémont et l’autoroute 20), les 
dépôts argileux gagnent en importance et leur épaisseur 
augmente, en général, vers la partie aval. L’argile affleure en 
surface à quelques endroits, mais elle est généralement 
recouverte par des dépôts sableux d’origine littorale ou éolienne.  
 
 
 
C’est dans ce contexte particulier, de sables éoliens et littoraux 
reposants sur une couche d’argile ou de till, que s’est développés 
la majorité des tourbières de la zone d’étude. Des dépôts 
granulaires sont aussi présents sous l’argile dans la zone 
comprise entre les rivières Nicolet et Nicolet sud-ouest. Les dépôts 
sableux superficiels de ce même secteur forment un potentiel 
aquifère, car leur épaisseur demeure supérieure à 5 m sur  
plusieurs kilomètres carrés, comme c’est le cas dans le secteur de 
Saint-Albert. Les contextes de till sur roc sont localisés sur les 
topographies plus hautes. À ces endroits, les dépôts argileux ont 
été érodés lors du retrait de la mer de Champlain. Un contexte 
particulier de dépôts granulaires d’origine fluvio-glaciaire forme 
l’esker Asbestos-Tingwick. Ce cordon de sable et de gravier est 
orienté S-O/N-E. Ces dépôts de granulométrie grossière reposent 
en général directement sur le roc, bien qu’on puisse y retrouver un 
till. Leur épaisseur peut atteindre plusieurs mètres d’épaisseur ce 
qui en fait un aquifère important dans la région. Les argiles ont 
recouvert les flancs de l’esker ce qui pourrait créer des conditions 
de nappe semi-captive par endroit. 
Dans la partie aval, les contextes argileux gagnent en importance 
et la stratigraphie est complexifiée par la présence, combinée ou 
non, de matériaux granulaires sous les argiles marines et sous le 
till. Sur la carte 17, la zone hachurée indique qu’il y a 
potentiellement des sédiments quaternaires anciens sous le till 
(c.f. coupes stratigraphiques A, B et C). Les dépôts granulaires 
présents sous les argiles de la mer de Champlain peuvent 
constituer des aquifères, notamment dans le secteur de Sainte-
Perpétue et de Saint-François-du-Lac. Près du fleuve, les données 
obtenues lors du forage NSF-R1 indiquent que le contexte «argile-
granulaire-till» est dominant. 
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4 CONDITIONS HYDROGÉOLOGIQUES
Propriétés hydrauliques 
Description 
L’eau souterraine remplit les porosités du milieu géologique, c’est-à-dire 
les fractures (dans les aquifères rocheux) et les espaces entre les grains 
(dans les aquifères de dépôts meubles). Plus la porosité est élevée, plus 
il y a d’espace disponible pour emmagasiner de l’eau dans ce qui 
constitue l’aquifère. Pour qu’une unité géologique soit intéressante pour 
l’approvisionnement en eau souterraine, il faut aussi que cette eau se 
renouvelle, c’est-à-dire qu’il faut que les vides communiquent entre eux 
pour que l’eau puisse s’infiltrer et circuler d’un endroit à un autre. Pour 
évaluer si le contenant qu’est le milieu géologique constitue un bon 
aquifère, il faut d’abord connaître sa porosité et son degré de 
fracturation. Pour définir la capacité d'une formation géologique à 
transmettre l’eau rapidement d’un vide à l’autre, il faut également 
mesurer sa conductivité hydraulique. Plus cette dernière est élevée et 
plus l’aquifère est productif. Il est possible de mesurer la conductivité 
hydraulique (K) du milieu par différents essais hydrauliques réalisés 
directement dans les forages. 
Méthodes utilisées 
Dans le cadre de ce projet, des essais hydrauliques ont été réalisés 
dans les forages au roc et dans les dépôts granulaires. Pour les 
propriétés du roc, les tests ont consisté en la réalisation de dix essais 
de pompage, de neuf essais à charge variable et de quatre essais par 
obturateur. Pour les propriétés des dépôts granulaires, des essais à 
charge variable ont été réalisés dans treize piézomètres installés dans 
le cadre de ce projet. 
Interprétation pour la zone d'étude 
Le  tableau 3 liste les données disponibles lors des travaux de terrain. 
Les valeurs de conductivités hydrauliques présentées sont les 
moyennes des essais réalisés lors du projet. 
Les différentes données d’essais hydrauliques disponibles lors de ce 
projet (essais sur le terrain, données de consultants, traitement des 
données du Système d’information hydrogéologique du Québec) ont 
montré qu'il n'existait pas de différence notable de conductivités 
hydrauliques entre les différents Groupes géologiques du roc. Les  
résultats indiquent cependant une légère différence entre certains 
secteurs de la zone amont (formations de Saint-Daniel et de Sweetsburg 
par exemple) et la partie aval (formations de Bourret et de Mawcook). 
L’hétérogénéité est également plus importante dans la zone amont, ce 
qui pourrait refléter une plus grande fracturation. À l’inverse, les essais 
réalisés sur les formations géologiques de la partie aval, notamment les 
groupes de Lorraine et de Queenston, ont montré plus d’homogénéité, 
et sont représentés par une valeur moyenne de K plus faible. Les 
conductivités hydrauliques mesurées dans les dépôts granulaires ont 
été généralement plus élevées que celles du roc fracturé. 
 
Piézométrie et écoulement 
Description 
Le niveau piézométrique est le niveau que l’eau souterraine atteint dans 
un puits. Si le niveau piézométrique de l’aquifère régional est connu en 
tous points d’un territoire, la surface imaginaire qui relierait tous les 
niveaux mesurés s’appellerait la surface piézométrique. Pour 
représenter la surface piézométrique sur une carte, des lignes sont 
tracées entre différents points de même niveau piézométrique (appelées 
isopièzes ou courbes piézométriques), comme sur une carte 
topographique. L’écoulement de l’eau souterraine s’effectue des points 
de piézométrie élevée aux points de piézométrie plus basse. 
Méthode utilisée 
Les données piézométriques au roc proviennent de niveaux mesurés 
dans les puits forés dans le cadre de ce projet, des puits qui ont été 
échantillonnés pour la géochimie, ainsi que des niveaux 
piézométriques provenant de rapports de consultants ainsi que du 
système d’information hydrogéologique du MDDELCC. Les niveaux 
piézométriques ponctuels ont été interpolés pour obtenir la surface 
piézométrique présentée à la carte 18. 
Interprétation pour la zone d'étude 
Les niveaux piézométriques sur la zone d’étude varient d’un maximum 
de 670 m en zone amont à un minimum de 0 m en zone aval. La 
profondeur moyenne du niveau par rapport au sol, basée sur tous les 
niveaux d’eau disponible, est de 4,8 m. L’écoulement général dans 
l’aquifère fracturé se fait des Appalaches au fleuve Saint-Laurent, avec 
des variations locales causées principalement par la topographie et les 
rivières principales. Dans la partie amont, les niveaux piézométriques 
suivent généralement la topographie. L'écoulement souterrain a lieu des 
hauts topographiques (zones de recharge) aux creux de vallées (zones 
de décharge) qui sont souvent occupées par les cours d’eau et les plans 
d’eau. Dans la partie appalachienne de la zone d’étude, le gradient 
hydraulique  varie entre 0,01 et 0,1 m/m. Les gradients les plus forts se 
retrouvent là où la topographie est très accidentée. Dans la partie aval 
de la zone d’étude, le gradient hydraulique diminue significativement et 
atteint 0,0002. Un dôme piézométrique est observé dans le secteur de 
Notre-Dame-du-Bon-Conseil. Dans cette zone, lorsque les rivières sont 
en contact avec l’aquifère fracturé. Les courbes isopièzes sont ainsi 
déviées par les rivières Nicolet, Nicolet sud-ouest et Saint-François. À 
l’inverse, la rivière Saint-Zéphirin coule sur l’argile et n’est pas en 
contact avec l’aquifère. L’aquifère demeure déconnecté de la surface 
dans les zones les plus en aval, car l’épaisseur d’argile tend à 
augmenter dans cette direction, isolant les rivières de l’aquifère de roc 
fracturé.  
Tableau 3 Données acquises sur la conductivité hydraulique 
Site  Description  K moyenne (m/s) 
NSF‐R10  Ardoise calcaire  7,1x10‐6 
NSF‐R9  Ardoise calcaire  6,7x10‐7 
NSF‐R8  Shale  4,3x10‐8 
NSF‐R7  Schiste  9,9x10‐7 
NSF‐R6  Schiste  3,6x10‐7 
NSF‐R5  Schiste  2,2x10‐9 
NSF‐R4  Ardoise calcaire  2,6x10‐6 
NSF‐R3  Schiste  5,8x10‐6 
NSF‐R2  Ardoise calcaire  1,8x10‐7 
NSF‐R1  Calcaire shale  4,1x10‐7 
NSF_PZ1  Till sableux  5,0x10‐7 
NSF_PZ2  Ardoise calcaire  3,7x10‐6 
NSF_PZ3  Shale grès  3,5x10‐6 
NSF_PZ4S  Sable  1,2x10‐5 
NSF_PZ4P  Grès shale  3,2x10‐6 
NSF_PZ5S  Sable et silt  2,0x10‐7 
NSF_PZ5P  Till et sable  2,8x10‐7 
NSF_PZ6  Grès shale  1,8x10‐6 
NSF_PZ7S  Sable et gravier  4,0x10‐5 
NSF_PZ7P  Till  5,8x10‐7 
NSF_PZ8  Ardoise  7,7x10‐6 
NSF_PZ9  Sable  1,2x10‐6 
NSF_PZ20  Ardoise calcaire  6,2x10‐6 
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Qualité de la ressource en eau 
souterraine 
 
 
Méthode utilisée 
La caractérisation physicochimique permet de comparer les éléments 
analysés aux normes existantes (cf. Règlement sur la qualité de l'eau 
potable, 2001). Le dépassement d'un objectif esthétique n'a pas un 
effet reconnu sur la santé, mais peut avoir un effet sur le goût et 
l’apparence de l’eau, ou encore sur la présence de dépôts dans les 
conduites. 
 
 
Tableau 5 Sommaire des dépassements de norme*,** 
Paramètres 
 Statistiques (mg/L) Critères de 
potabilité 
(mg/L) 
Fréquence Proportion  (%) Nb Min Médiane Écart-type Max 
Arsenic (As) 201 0 0 0,037 0,01 0,01 13 6,5 
Bore (B) 201 0 0,025 3,4 0,3 5 0 0,0 
Baryum (Ba) 201 0 0,081 90 6,4 1 16 8,0 
Cadmium 
(Cd) 201 0 0 0,0014 0,0001 0,005 0 0,0 
Chrome (Cr) 201 0 0 0,017 0,002 0,05 0 0,0 
Fluor (F) 201 0 0,1 2 0,3 1,5 2 1,0 
Nitrite/Nitrate 
(NO2-NO3, 
mg N/L) 
201 0 0 12 1,6 10 1 0,5 
Plomb (Pb) 201 0 0,00019 0,027 0,005 0,01 2 1,0 
Antimoine 
(Sb) 201 0 0 0,0023 0,0002 0,006 0 0,0 
Sélénium 
(Se) 201 0 0 0,0057 0,001 0,01 0 0,0 
Uranium (U) 201 0 0 0,031 0,003 0,02 1 0,5 
*Le tableau montre seulement les paramètres normés qui ont été analysés dans le cadre du projet. 
**Les paramètres normés sont basés sur le Règlement sur la qualité de l’eau potable (2001). 
 
 
 
Interprétation pour la zone d'étude 
Trente-cinq dépassements de normes de potabilité ont été relevés sur 
les 201 puits échantillonnés (Tableau 5 et Carte 25). Parmi ces 
dépassements, 16 concernent le baryum, 13 l’arsenic, deux le fluor, 
deux le plomb, un le nitrate et un l’uranium. Les dépassements 
concernant l’uranium et la grande partie de ceux reliés au baryum, à 
l’arsenic et au fluor proviennent de puits qui captent l'aquifère de roc 
fracturé. L’occurrence du fluor et du baryum est observée sur la partie 
aval du bassin lorsque le degré de confinement de l’aquifère au roc 
devient important. Les plus fortes concentrations en fluor et en baryum 
seraient donc d’origine naturelle, selon la géologie les conditions de 
confinement. Les dépassements en arsenic se retrouvent dans la zone 
appalachienne et seraient d’origine naturelle et proviendraient de 
l’altération des minéraux contenant de l’arsenic. Bien qu’aucun 
dépassement de la norme pour les nitrates n’ait été mesuré, 15 % des 
puits échantillonnés avaient une concentration en nitrate supérieure 
à  1 mg/L. Ce seuil est considéré comme le signal anthropique des 
nitrates dans l’eau souterraine. 
Les dépassements d’objectifs esthétiques les plus souvent observés 
concernent le manganèse (94), la dureté totale (61), le fer (49), les 
matières dissoutes totales (46) et le pH (41)  (Tableau 6 et Carte 26). 
Dans le cas du manganèse, un lien entre des concentrations élevées de 
manganèse et une diminution du quotient intellectuel chez les enfants 
en bas âge a récemment été découvert (Bouchard et al. 2011). Il est 
donc probable que ce paramètre devienne bientôt normé. L’occurrence 
du manganèse dans l’eau souterraine est vraisemblablement d’origine 
naturelle. À titre d’exemple, le rapport de compilation de la géologie du 
roc de Globensky (1987) mentionne que l’intervalle supérieur de la 
Formation de Nicolet (Groupe de Lorraine) est riche en manganèse. 
Cependant, les concentrations en manganèse relevées dans l’eau 
souterraine pour ce projet sont réparties sur l’ensemble de la zone 
d’étude et ne permettent pas d’associer l’occurrence particulière du 
manganèse à un certain type de roc ou selon certaines conditions de 
confinement de l’eau souterraine. Les autres dépassements les plus 
souvent observés sont le sodium (14), l’aluminium (7), les sulfures (7), le 
chlore (6), et les sulfates (1). Les dépassements en sodium se 
retrouvent plus vers l’aval du bassin où l’aquifère est condition captive, 
mais aucune tendance amont-aval n’est observable pour les autres 
dépassements du critère esthétique. 
 
 
 
 
 
Les pesticides, les produits pharmaceutiques et de soins personnels 
(PPSP), de même que la caféine sont présents dans l’eau souterraine 
de la zone d’étude, mais leurs concentrations sont près du seuil de 
détection et aucun dépassement de norme n’a été observé. Il n’y a donc 
pas de problématique reliée à ces composés. Cependant, leur détection 
dans l’eau souterraine indique que certains produits d’origine 
anthropique migrent rapidement des réseaux d’égouts municipaux et 
des fausses septiques/champs d’épuration vers l’eau souterraine. Leur 
détection confirme également la présence d’eau souterraine ayant 
séjourné relativement brièvement dans l’aquifère avant d’être pompée, 
ce qui est indicateur de problématiques possibles de contamination à 
court et moyen terme.  
 
Tableau 6 Sommaire des dépassements esthétiques*, ** 
Paramètres Nb 
Statistiques (mg/L) 
Objectifs 
esthétiques
Fréquence Proportion (%) Min Médiane Écart-type Max 
Aluminium (Al) 201 0 0 0,70 6,4 0,1 7 3% 
Chlore (Cl) 201 0 10 794,1 11000 250 6 3% 
Cuivre (Cu) 201 0 0 0,04 0,5 1 0 0% 
Dureté totale 
(mg CaCO3/l) 
193 0 143,1 186,0 1490 200 61 32% 
Fer (Fe) 201 0 0 3,5 31 0,3 49 24% 
Matière dissoute 
totale (MDT) 
193 33,3 352,7 1394,3 18178 500 46 24% 
Manganèse (Mn) 201 0 0 0,631 5,9 0,05 94 47% 
Sodium (Na) 201 0,4 16 468,3 6400 200 14 7% 
pH 200 5,2 7,3 0,862 13 6.5 - 8.5 41 21% 
Sulfate (SO4) 201 0 15 254,6 3600 500 1 0% 
Sulfure  
(S, mg H2S/l) 201 0 0 0,401 4,3 0,05 7 3% 
T (°C) 201 7,2 10,2 1,8 21 15 6 3% 
Zinc (Zn) 201 0 0 0,06 0,7 5 0 0% 
*Le tableau montre seulement les paramètres normés qui ont été analysés dans le cadre du projet.
**Les paramètres normés sont basés sur le Règlement sur la qualité de l’eau potable (2001). 
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Tableau 7 Détails des puits d’observation piézométrique 
 
Municipalité Nom du puits Contexte 
Profondeur 
totale (m) 
Épaisseur des 
dépôts meubles Formation géologique 
Baie-du-Febvre NSF-R1 Captif 84,4 47,2 Calcaire/shale noir (Fr. Pontgravé) 
Saint-Albert NSF-R2 Semi-captif 60,0 15,2 Ardoise calcaireuse (Fr. Bulstrode) 
Saint-Camille NSF-R3 Libre 51,8 1,5 Schiste, grès, tuf (Fr. St-Victor) 
Drummondville NSF-R4 Semi-captif 58,0 10,0 Ardoise calcaireuse (Fr. Bulstrode) 
Danville NSF-R5 Libre 54,0 0,3 Schiste à chlorite (Gr. Sweetsburg) 
Saint-Rémi-de-Thingwick NSF-R6 Libre 54,0 5,8 Schiste (Gr. Caldwell) 
Saint-Hélène-de-Chester NSF-R7 Libre 55,0 0,9 Schiste (Sutton-Benett) 
Sainte-Monique NSF-R8 Captif 91,0 41,8 Shale rouge, grès vert (Fr. Bécancour) 
Victoriaville NSF-R9 Libre 52,0 1,0 Ardoise calcaireuse (Fr. Bulstrode) 
Drummondville NSF-R10 Libre 58,0 13,1 Ardoise, calcaire (Fr. Bourret) 
Asbestos NSF-R11 Captif 79,2 56,4 Schiste noir et vert (Gr. Rosaire) 
PACES – Nicolet-Bas-Saint-François 2015 
 
UQAM Page 60 
 
GLOSSAIRE  
Aquiclude : Un aquiclude désigne une formation imperméable à l'eau 
(exemple une strate d'argile). Comparé à un aquitard, un aquiclude n'est 
pas transmissif. 
Aquifère : formation géologique saturée en eau et pouvant permettre le 
captage de l’eau; ce sont généralement des dépôts meubles granulaires 
ou du roc suffisamment poreux ou faillé pour permettre le pompage ou 
la circulation de l’eau dans ces matrices. 
Aquitard : formation géologique saturée en eau, mais de nature 
relativement imperméable ne permettant pas le captage de l’eau et 
venant induire des conditions de confinement pour les ou les aquifères 
en contact avec ces derniers. 
Archéen : ère géologique qui s’étend de l’Éoarchéen (de -3800 à -3600 
Ma) : au Néoarchéen (de -2800 à -2500 Ma). 
Ardoise : roche métamorphique qui se forme dans de fortes conditions 
de pression et de température. Elle appartient à la famille des schistes 
dont elle se distingue par la qualité de son grain, très fin, et sa fissilité. 
Bassin versant : aussi appelé bassin récepteur ou bassin hydrologique, 
il comprend toutes les terres où s’écoulent un cours d’eau et ses 
affluents. Il s’agit d’un réseau dynamique et complexe de ressources 
naturelles incluant le sol, l’eau, les plantes et les animaux. 
Calcaire : roche sédimentaire, composée majoritairement de carbonate 
de calcium (CaCO3), mais aussi de carbonate de magnésium MgCO3. 
Les calcaires se forment généralement par accumulation, au fond des 
mers, à partir des coquillages et squelettes des microalgues et des 
animaux marins. 
Cambrien : période géologique qui s'étend de -541 à -485 Ma. 
Conductivité hydraulique : coefficient dépendant des propriétés du 
milieu poreux et de celles du fluide concerné, qui exprime l’aisance qu’a 
ce fluide à se déplacer à travers la tortuosité des vides ou encore 
l’aptitude du milieu poreux à laisser circuler ce fluide à travers lui. Elle 
s'exprime en m/s. 
Conglomérat : roche détritique issue de la dégradation mécanique 
d'autres roches, composée de morceaux discernables liés entre eux par 
un ciment naturel. Les conglomérats sont le plus souvent de nature 
sédimentaire, mais ils peuvent également être volcaniques. 
 
 
Cycle de l’eau : modèle représentant le parcours entre les grands 
réservoirs d'eau liquide, solide ou de vapeur d'eau sur Terre : les 
océans, l'atmosphère, les lacs, les cours d'eau, les nappes d'eau 
souterraine et les glaciers. Le « moteur » de ce cycle est l'énergie 
solaire qui, en favorisant l'évaporation de l'eau, entraîne tous les autres 
échanges. 
Dépôts granulaires : sédiments non consolidés constitués de matériels 
à grain grossier comme les sables et les graviers. 
Dépôts meubles : dépôts non consolidés (graviers, sables, argiles, 
silts) provenant de l’altération du substrat rocheux. 
Dépôts quaternaires : dépôt meubles déposés pendant la période 
quaternaire. 
Dévonien : période géologique qui s'étend de -419 à -359 Ma. 
Dolomie : roche sédimentaire carbonatée composée d’au moins 50% 
de dolomite, elle-même formée carbonate de calcium et de magnésium 
(CaMg(CO3)2). 
Esker : formation glaciaire se présentant sous la forme d'une butte 
allongée parfois sur des centaines de mètres de longueur. Les eskers 
se forment dans des tunnels sous les glaciers. Lorsque le glacier se 
retire d'une vallée, des matériaux granulaires se déposent dans les 
tunnels situés à la base du glacier qui sont empruntés par des 
écoulements sous-glaciaires. Une fois le glacier fondu, le « moulage » 
obtenu des tunnels reste en place en formant des eskers. 
Faille de chevauchement (roc) : faille séparant deux compartiments 
rocheux formant un plan incliné suite au soulèvement du compartiment 
supérieur par rapport au compartiment inférieur. 
Fluvioglaciaire (sédiment) : sédiments continentaux provenant des 
matériaux arrachés par un glacier et transportés par l’eau de fonte de ce 
dernier. 
Glaciolacustre (sédiment): Sédiment déposé dans des lacs dont la 
formation et l’évolution est influencée par un dynamique glaciaire (fonte 
de glacier, blocage du réseau de drainage normal). 
Granulométrie (sols) : distribution en taille des grains constituant un 
sol, des sédiments les plus fins (argiles) au plus grossiers (gravier) 
Grès : roche sédimentaire détritique issue de l’agrégation et de la 
cimentation de grains de sable. 
 
 
Hydrosphère : terme désignant l'ensemble des zones d'une planète où 
l'eau est présente. Elle concerne aussi bien l'eau sous forme liquide 
(océans, fleuves, nappes phréatiques), que sous forme solide (glaciers, 
banquise) ou sous forme gazeuse (vapeur d'eau de l’atmosphère). 
Hydrostratigraphie : décrit la succession d’unités géologiques (dépôts 
meubles, roc) en focalisant sur les propriétés hydrauliques de ces 
derniers en termes de perméabilité et de conductivité hydraulique. 
Lac proglaciaire : étendue d'eau résultant de la fonte d'un glacier. Les 
lacs proglaciaires se forment en avant des glaciers, généralement à la 
suite du recul de ces derniers. 
Marais : milieu humide dominé par une végétation herbacée et qui est 
souvent rattaché à des zones fluviales, riveraines et lacustres. 
Marécage : milieu humide caractérisé par la présence d’arbres 
poussant sur un sol organique vaseux. 
Métamorphique (roche) : roche formée par la recristallisation (et 
généralement la déformation) de roches sédimentaires ou de roches 
magmatiques sous l'action de la température et de la pression qui 
croissent avec la profondeur dans la croûte terrestre ou au contact 
d'autres roches. 
Mudstone : roche sédimentaire composée à l'origine d'argile ou de 
boue. 
Nappe d’eau : partie saturée en eau de la matrice hydrogéologique, où 
les pores et/ou les failles du sol ou du roc sont entièrement remplis 
d'eau. 
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